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Participez|
au Défi-
Hockey
La saison de la LNH
s’amorce. Les défis
entre connaisseurs
aussi. Participez au
Défi-Hockey de
La Tribune en vous
inscrivant
dès maintenant.
De nombreux prix sont
offerts en prime du
plaisir de suivre les
performances des
joueurs qui vous aurez
choisi. et de vaincre
vos amis.
Consultez la page C2
de ce matin pour
connaître les détails et
vousinscrire
gratuitement.
Seriez-vous un bon gé-
rant d'équipe?
Inscrivez-vous au défi!    
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LES ÉVACUÉS DE FLEURIMONT
IGNORENT À QUEL MOMENT
ILS POURRONT RENTRER

Claude PLANTE
 

Fleurimont

sons touchées par les émanations de
gaz du site d’enfouissement de dé-

chets de Sherbrooke demeure entier:
l’ordre d’évacuation est maintenu pour
près de 140 personnes.

Jusqu’à quand?
C’est l’une des questions demeurées

sans réponses, hier soir, à la suite d’une
rencontre spéciale d’information tenue
parles autorités des Villes de Sherbroo-
ke et Fleurimont à l’intention des 138
résidants évacués des rues Aéroport,
Concorde et Baron.

Pour le moment, on ne peut dire
quand la situation sera sous contrôle.
Quoi qu’il en soit, on a pris au cours de
la journée d’hier toutes les mesures afin
d’assurer la sécurité du secteur, où des
concentrations «d’au moins cing pour
cent de méthane» dans l’air, soit le seuil
de dangerosité, ont été détectés.

La plupart des gens évacués ont en-
core dû passer la nuit au motel désigné
par la Ville de Fleurimont. Ce matin, à
11h, les autorités referont le point sur
cette opération débutée à minuit lundi
soir. Au cours de la journée d’hier, cinq
autres maisons ont dû être évacuées ce
qui porte le total à 54 résidences vacan-
tes.

L € problème des occupants des mai-

Plusieurs citoyens en ont profité
pour exprimé leurs inquiétudes. Cer-
tains ont exprimé avoir peur que des
cambrioleurs profitent de leurs absences
prolongées pour passer l’action.

«Dans un premier temps, explique
Miche! Carpentier, directeur de la Sécu-
rité publique à la Ville de Sherbrooke,
nous voulons nous assurer que tout soit
sécuritaire pour les résidants et leurs
maisons. Le secteur est bouclé et sur-
veillé par 15 agents de police en perma-
nence.»

«Quand vous allez retourner dans
vos maisons, a ajouté le maire de Fleuri-
mont, Francis Gagnon, nous allons être
certains que c’est pour de bon etsécuri-
taire.»

Des travaux de correction
Sur la question du contrôle de l’éma-

nation des biogaz provenant du site
d'enfouissement, les intervenants de la
rencontre d’hier soir ont indiqué que
des opérations devaient être entreprises
dès la nuit dernière. On a dépêché une
unité mobile du ministère de l’Environ-
nement spécialement conçue pour ce
genre de situation.

On espérait aussi pouvoir procéder à
la ventilation du réseau d’égout afin
d’évacuer les gaz nuisibles. Ceux-ci, a
mentionné Guy Labbé, des Travaux pu-
blics de la Ville de Sherbrooke, suivent
ces conduits jusqu’aux résidences. On
voulait aussi installer des dispositifs de
mesure des biogaz dans le sol près des
maisons.
À plus long terme,les autorités pro-

posent l’aménagement de puits de cap-.
tage entre le site d’enfouissement et le
secteur habité. On souhaite aussi que les
systèmes de drains autour des maisons
soient réaménagés de façon à les rendre
étanches aux émanations de gaz et
qu’on munisse les résidences de détec-
teurs de méthane.

«Pour le moment, nous prévoyons
que les coûts de ces aménagements se-
ront défrayés par la Ville de Sherbroo-
ke», assuré Guy Labbé, sous l’ocil ap-
probateur du maire de Sherbrooke,
Jean Perrault, qui est demeuré discret
au cours de cette rencontre réunissant
aussi plusieurs spécialistes en environ-
nement.

Parmi les quelques résidants ayant
pris la parole au cours de cette soirée
d’informations, Gabriel Dubreuil, celui-
là mêmequi est à l’origine de ce déve-
loppement résidentiel, a été le plus ap-
plaudi.

«Quand on a bâti les maisons, rap-
pelle-t-il, le site d'enfouissement était
beaucoup plus loin. I a grandi et s’est
avancé vers les maisons tout en demeu-
rant dansles limites du terrain prévu.»

   

  

  

  

  

  

  
   

    

  

     

   

  

   

    

    

 

 
Imacom-Daguerre, René Marquis

Raymond Beaudoin et son épouse, Pauline Beaudoin Jackson, qui habitent la rue Baron à Fleurimont, ont regagné l'hôtel, hier soir, après
avoir pris connaissance du dernier bilan d’informations fourni hier soir par les autorités municipales de Sherbrooke et Fleurimont.

3 PAGES DE TEXTES
ET PHOTOS

- La conséquence
d’un «laisser-
aller», dit un
spécialiste de
l’Université

- Un phénomène
imprévisible,
réplique la Ville

- L’inquiétude
grandit chez
les évacués

À LIRE EN A2, A3 ET A9
Les citoyens évacués- plus de 130 -
ont multiplié les questions, hiersoir,
lors de la séance d'informations tenue
à leur intention. Tous ignorent à quel
momentils pourront regagner leur
domicile.
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EVACUÉS ÀFLEURIMONT
 

  

 

 

 

i : n dirait que plusje vieillis, plus je deviens méfiant. seulement mal aux yeux, maisil avait peine à se lever de sa chaise telle-

i C’est encore plus vrai quand on me parle de sub- mentil avait mal partout. Des maux d'estomacse sont aussi ajoutés.

+ stances ou de produits que je ne connais pas. Pre- Dansla nuit,il se met à hurler de douleur. Il a peine à respirer. Son

|" | nez l'amiante, par exemple. J'ai toujours voulu croire que épousesignale le 9-1-1. Louis Roberge est conduit à l'hôpital de toute

; contrairementà ce que soutiennent les Français, ce mine- urgence en ambulance.

: rai ne constitue pas undanger pourla santé de l'homme. Auxdires de Jacqueline Roberge,l'équipe médicale qui à traité son
. Sauf que mêmele ministèrede l'Education du Québec marine pouvait pas comprendre ce qui lui arrivait.

: vient d’ordonnerquel’on élimine la présencede I'amian- Les Roberge habitent sur la rue Baron, dans le développement Du-

£1. te dans nosécoles. Aux nouvelles télévisées,j'ai vu des preuil. Une proche voisine de la rue Concorde a égalementsouffert

sp employésen train de gratteret d'éliminerle plafond d'infection à un oeil. Àelle aussi, les médecins ont prescrit différentes

=F Mario d’une polyvalente contenant ce matériau. Dujoli. gouttes, mais sans succès, semble-t-il.
:-F- GOUPIL Aussi, ai-je accueilli avec un certain scepticisme l’éva- «Il y a également monfils qui a vomi et qui a souffert de diarrhée sa-

wk luation du docteur Reno Proulx du départementdela medi. Et chez la dame qui a souffert du même mal que mon mari, une

> __ santé publique, quand il s’est prononcéhier sur la dange- jeunefille envisite a été malade, comme mon garçon. Je nesais pas si

*sprosité du méthane contenu dansle biogaz qui s'échappe depuis quelque cela a un rapport, mais c’est quand mêmeétrange», m’a confié Jacqueli-

><}; temps dusite d'enfouissement de Sherbrooke. ne Roberge.

"{ + «Aucun risque pourla santé des gens qui ont été en contact avec le La résidence des Roberge se trouve à proximité du site d’enfouisse-

méthane. Vous n’en garderez aucune séquelle», a-t-il annoncé aux éva-

” cués des rues Baron, Concorde et Aéroport.

F Pourtant, parmiles évacuésprésentsà la réunion d’information or-

+ ganisée à leur intention hier matin, deux femmes sont venues demander

l timidementsi les malaises ressentis par leurs proches, pouvaientêtre re-
*és d’une façon quelconque à toute affaire.
** On leur a expliqué qu’une trop grande concentration de méthane

- pouvait provoquer des mauxde tête, des étourdissements, des nausées,

- mais rien de plus sérieux. Inhaler du méthane, c’est commese retrouver

"dans un salon de fumeurs, où la fuméedecigarette entre en compétition

‘avec l’oxygène dans vos poumons.
| Jacqueline Robergeest l’une de ces femmes.Elle s’inquiète grande-

| nent pour son époux Louis qui a ressenti de sérieux et violents malaises

. depuis unedizaine de jours. Tellement, qu’il a dû être conduit d'urgence
| à l'hôpital mercredi soir dernier.

Tout a commencé par uneinfection à un oeil. Un médecin lui a alors
prescrit des gouttes. Mais le mal persistaitet l’oeil rougissait de plus en

plus. L'autre oeil commengçait aussi à rougir. On lui prescrit alors une

autre sorte de gouttes. Mercredi soir dernier, Louis Roberge avait non
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ment. Onest doncen droit de faire un rapprochemententre les malaises

ressentis parle père de famille et les émanations de biogaz, donc du mé-

thane, du dioxyde de carboneet les 150 autres produits chimiquesqu’il
contient, en provenance du dépotoir sherbrookois,

Louis Roberge ne tenait pas à ce que son cassoit rendu public, mais

son épouse jugeait utile que ce soit fait. Personnellement,je crois que

c’était essentiel.
Il y a 50 ans, onriait de la fuméedecigarette. Aujourd’hui, on sait

qu’elle tue. Il y a un an, on vantaitles produits de l’amiante. Aujour-

d’hui, on l’enlève de nos écoles à coûts de centaines de milliers de dol-

lars. Hier, on a soutenu que le méthane m’était pas dangereux.

Je ne cherche pas à affoler qui quece soit. Je me pose seulement des

questions.
Hier matin, pendantla séance d’information, on a accordé autant

d’attention aux deux propriétaires d’animaux qui ne savaient trop où ca-

ser leurs petites bêtes, qu'aux deux dames qui s’inquiétaient pour l’état

de santé de leurs proches. Cela, je le déplore fortement.

_ Ce fut peut-être le'seul accroc au plan d’intervention, qui a fonction-

né à merveille, mais il m’apparaît d’importance, malheureusement.

 
Jacqueline Roberge a relaté les sérieux malaises dont son

mari Louis a souffert depuis une dizaines de jours. Alors ces

résidants de la rue Baron, à Fleurimont, ne peuvent manquer

d'être sceptiques quant une autorité médicale leur dit
qu’inhaler du méthane n'est pas dangereux pourla santé.  
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Les modalités d'encaissement desbillets gagnants paraissent

- au verso desbillets, En cas de disparité entre cette liste
et la liste officielle, cette dernière a priorité.  

 

  
   
     

 

 

 

 

 

 

    

es biogaz: un |
joyeux cocktail|
Denis DUFRESNE

 

 

Sherbrooke

toxiques, le principal risque pour les humains est relié à la

présence de gaz méthane, qui, en-concentration suffisante. BR

présente un risque d’explosion.

jen que les biogaz générés par, les lieux d’enfouisse-
ment sanitaire forment en général un joyeux cocktail §

+
; ui

2 1 lot
«II ne faut pas faire peur aux gens!» prévient cependant

> ‘de 25 000 $ d’entrée de jeux Jean-Pierre Barrette, consultant en envi-

ronnement, qui a notamment oeuvré comme directeur de

projet de destruction des BPC de Manic-2 au sein d’un co-

passée504B538 mité de vigilance.

(numéros non décomposables) Car les biogaz sont généralement composés entre 50 et

 |97-09-12 305A058 |97-08-21 296B012 60 pourcent de méthane,potentiellement explosif mais pas

* |97-09-13 431B068 |97-09-22 495B952 toxique,et entre 35 et 45 pour cent de gaz carbonique, sans

97-09-14 879B490 |97-08-23 440A739 risque pourla santé. :

97-09-15 826B132 |97-09-24 546B484
Les personnes exposées au gaz méthane peuventsouffrir

: [07-00-16 790B924 |97-09-25 325A416
de mauxde tête et de nausées, des effets qui disparaissent

“ le7.0917 398A890 |97-09-26 171B273 des Jue cesse l'exposition,indique le docteur [Reno Proulx, @

:
u Service de santé publique. Les enfants, les personnes Ë

eres 5468212 lor-0027 417A267 âgées et les femmes ehceintes sont plus sensibles Bux effets

97-09-19 891A915 |s7-09-26 368B394
de ce gaz.

97-09-20 651A359

|s7-08-29

217A193 Cependant, plusieurs études scientifiques démontrent 
Les modalités d'encaissementdesbillets gagnants paraissent

au verso desbillets. En cas de disparité entre cette liste

et ta liste officielle,cette demière a priorité.  
l’évacuation.  UnJot de 25000 $chaquejour, du'12sept. ais 12 oct.
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Ce plan sommairement tracé a été utilisé par les autorités municipales en toute fin de soirée lundi pour expliquer

aux journalistes quel était le secteur de Fleurimont, en bordure dusite d'enfouissement de Sherbrooke, touché par

TG

      
      

que certains composés organiquesvolatiles commele sulfu-

re d’hydrogène et le chlorure de vinyle, que l’on retrouve

dansles biogaz en très petites quantités, sont non seulement
sources d’odeurs désagréables, mais représentent des dan-
gers pourla santé en raison de la nature cancérigène de cer-

tains d’entre eux.

seulement. Deplus, si le gaz a migré dansle sol ceux-ci sont
encore plusfaibles», fait remarquer M. Barrette.

MétéoMédia @
por , pq

     

       

tement de biologie de l’Université de Sherbrooke,signale à
ce propos que la présence de composés nocifs dansles bio-
gaz varie selon le type de produit que l’on retrouve dans les
lieux d’enfouissementsanitaire.

«A Sherbrooke, ce ne sont pas nécessairement les mé-
mes produits qu’à Magog ou Montréal»,dit-il.

Pour revenir au gaz méthane, qui a nécessité l’évacua-
tion de 54 résidences du Développement Dubreuil à Fleuri-

 

 Plu usec mont, celui-ci peut représenter un risque d’explosion si sa

Gaspé Mad. Nua Tue Rimouski Noa > concentration dansl’air d’une maison, par exemple, dépasse
losore Sol 70 Septles Pu 10/3 cinq pourcent, si, bien entendu, ce gaz est mis en contact

Loc Stdean Piu 71 avec une étincelle ou une flamme.
Ce gaz incolore, inodore et volatile, se forme lors de la

  

   

décomposition anaérobiques (sans air) des matières organi-
ques enfouies dansle sol. Règle générale, les matières orga-
niques représentent un peu moins de 20 pour cent des dé-
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—

15/0 «Le problème avec ce gaz-là, est qu’il forme des poches

Halifax Nua 137 Victora Plu 16/12 Concord

~~

Var 14/9 Providence Var 16/11! et se cherche ensuite un passagevers l'extérieur (via des for-

Ottawa Var 40/3 Winnipeg

—

Sol

—

25/6 Detroit Var 13/6 Washington Var 19/14) mations rocheuses, ou des conduites d’égouts fissurées, par
     
  

exemple)», indique Michel Ledoux, responsable de la sec-
tion santé, sécurité et environnementà l’Université de Sher-

di
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chimique, où on peutretrouver des produits carrément

«Ces produits sont nocifs, mais à forte concentration |

Le professeur Jean-Marie Bergeron, directeur du Dépar- |} ;
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indication d’un «laisser-aller»
—Jean-Marie Bergeron, directeur du Département de biologie

Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

gaz du lieu d’enfouissement sani-
taire vers un secteur résidentiel de

Fleurimont, qui a obligé l’évacuation

d’une cinquantaine de demeures de-
puis lundi soir, est la conséquence
d’une mauvaise gestion de la part de la
Ville de Sherbrooke.

«En faisant une bonne gestion de
ce site-là, on pourrait générer du gaz
pour chauffer des édifices publics com-
mele centre detri, mais on ne veut pas
les recueillir parce qu’on pense que ce
n’est pas important et on laisse faire la
nature!» dénonce Jean-Marie Berge-
ron, directeur du Département de bio-

logie à l’Université de Sherbrooke et
de la maîtrise en environnement.

«C’est peut-être le temps de se po-
ser des questions sur la gestion des dé-
chets. À chaque année, des choses se
passent au site d’enfouissement et cela
dénote un laisser-aller», ajoute-t-il.

M.Bergeron signale que le gaz mé-
thane, qui compose environ la moitié
des biogaz dans les lieux d’enfouisse-
ment sanitaire, pourrait être utilisé à
des fins énergétiques grâce à un systè-
mede captation.

«Je pense que ce pourrait être ren-
table», dit-il.

L e problème de la migration de bio-

Mais à la lumière des événements,
M. Bergeroncroit que la Ville de Sher-
brooke accorde «une très basse priori-
té à l’environnement».

«Ce qui vient d'arriver risque d’ar-
river encore et ce sont les citoyens qui
vont en souffrir», dit-il.

Bon nombre de groupes environne-
mentaux pressent depuis le début de la
décenniela Ville de réduire les quanti-
tés de matières acheminées au lieu
d'enfouissement (plus de 1,5 million de
tonnes par année), tout en resserrant
le contrôle des biogaz et des eaux de
lixiviation.

L'administration municipale cher-
che certes à faire une gestion plus éco-
logique de ses déchets: elle a implanté
la collecte sélective en 1991, s’est dotée

d’un centre de tri en 1996, mais a eu du
mal à initier un véritable programme
de compostage de matières organiques,
justement à l’origine de la formation
du gaz méthane dansle sol.

En août dernier, l’administration

municipale a aussi retenu les service du
consortium Sogesdech (Groupe SM,

Teknika, Cima plus et Serrener) pour
la préparation d’un plan de gestion des
biogaz.

Uneleçonà tirer

Le président du Conseil régional de

  

Les résidants de Fleurimont qui habitent à proximité du centre d’
auraient-ils pu éviter ce malheur? En tout cas, bon nombre de groupes environnemen
brooke de réduire les quantités de matières acheminées aulieu d'enfouissement, tout en resserrantle contrôle des biogazet des eaux de

lixiviation.

l’environnement de l’Estrie (CREE),
Jean-Guy Dépôt, estime pour sa part
qu’il faut tirer une leçon de toute cette
histoire:

Un phénomène imprévisible,
soutient le maire Perrault
 

Sherbrooke (DD)

été surprise - voire dépassée - par
l’accurnulation de gaz méthane dans

le talus à proximité du développement
Dubreuil, à Fleurimont, mais rejette toute
négligence dans la gestion de son lieu
d’enfouissementsanitaire.

«Nous avons consacré des sommes im-
portantes au lieu d’enfouissement(plus de
1,3 million $ depuis 1995). C’est sûr que
les écologistes peuvent exiger des actions
immédiates, mais je ne considère pas que
nous avons été négligents, on a géré les
biogaz de façon appropriée», soutient le
maire Jean Perrault, présent hier soir au
Centre communautaire de Fleurimont
lors de l'assemblée d’information pour les
quelque 138 citoyens évacués.

Le directeur du Service dela planifica-
tion et des travaux publics (SPTP) de la
Ville de Sherbrooke, Guy Labbé, a de son
côté rappelé que l'administration munici-
pale «a donné en août un mandat (au con-
sortium Sogesdech) pour un plan de ges-
tion des biogaz et c’est au coursd’activités
normales de mesures que nous avons dé-
tecté des concentrations assez importan-
tes de méthane».

Des tests plus poussés effectués lundi
dans les maisons situées à proximité ont
incité les autorités à évacuer les résidants
par mesure de précaution.

Le directeur de la Sécurité publique,
Michel Carpentier, a reconnu que le taux
de méthane, un gaz inodore, incolore et
potentiellement explosif, avait atteint un
«niveau de dangerosité pour un incendie
ou une explosion» dansles résidences éva-
cuées.

D'ailleurs, l’alimentation électrique a

L a Ville de Sherbrooke reconnait avoir

 

dû être coupée danscertaines d’entre el-
les pour éviter tout risque d’explosion, a-
t-il dit.

Selon Guy Labbé,il est normal qu’un
lieu d’enfouissement sanitaire génère du
gaz méthane, mais on ne peut s'expliquer
pour le momentle pourquoi de cette con-
centration inhabituelle.

«À date on n’avait aucune indication
que le gaz pouvait cheminerjusque là. On
a été étonné et dépassé par ce qui s’est
passé», a-t-il répondu, lorsqu’unecitoyen-
ne de Fleurimont a demandé pourquoi la
Ville de Sherbrooke a attendu pareil inci-
dent avant d’envisager des mesures de
protection et de contrôle des biogaz.

Mais selon le maire Perrault, rien ne
permettait de prévoir un tel phénomène,
surtout qu’aucun déchet n’a été enfoui
dans le secteur du talus, situé à quelques
dizaines de mètresde la zone habitée.

Le méthane a donc vraisemblable-
ment migré d’une zone où sont enfouis
des déchets vers le secteur résidentiel qui

Les maires de
Sherbrooke et
Fleurimont,
Jean Perrault
et Francis Ga-
non, ont eu à
aire face aux
questions des
citoyens éva-
cuéshier soir
lors d'une
rencontre au

Centre com-
munautaire de
Fleurimont.

dominele fameux talus.
«Si nous n’avions pasfait cette exper-

tise, on ne l’aurait pas su et on aurait
peut-être été placé devant un fait accom-
pli. On est surpris que les gaz soient là,
mais on a fait de la prévention et on veut
maintenant sécuriser les gens», a ajouté
Jean Perrault.

Pour sa part, le maire de Fleurimont,
Francis Gagnon, juge que «dans la mesu-
re des éléments que nous avions,je pense
que les gens de la Ville de Sherbrooke
ont agi avecdiligence».

Quant au coûts de l’opération d’éva-
cuation et des correctifs qui seront mis en
place au lieu d’enfouissement et à proxi-
mité (détecteurs de gaz, puits de captage
et de mesure, collecteurs, etc.), le maire
Jean Perrault ne peut les dévoiler pour
l’instant.

Mais, a-t-il pris la peine de souligner,
«le lieu d’enfouissement reçoit les dé-
chets de la grande région de Sherbroo-
e».

L'inquiétude grandit chez les évacués

 

Claude PLANTE

Sherbrooke

n commence à être inquiets.
« Qu'est-ce qui arrive avec nos

maisons, sans électricité?
Qu'est-ce qui va se produire avec la

nourriture dans les congélateurs arrêtés?

Va-t-on arriver dans nos maisons après

les voleurs?»

La liste des questions que continuent
de se poser les plus de 130 résidants de

Fleurimont évacués au cours dela nuit et

de la journée d’hier ne cesse de s’allon-

ger. Hier soir, se voyant obligés de passer

une autre nuit hors de la maison,ils affi-

chaient plus ouvertementleurscraintes.

Mais avant de savoir si la valeur des
maisons allait baisser, de connaître l'effet

sur la santé de ce gaz provenant du site

d'enfouissement de la Ville de Sherbroo-
ke se trouvant tout près, ils voulaient

tout d'abord savoir ce qui arrivera de la
vie de tousles jours.

«Nous avons décidé d’aller coucher
au motel commeles autres, soutient Ray-

mond Beaudoin, un résidant de la rue

Baron depuis 26 ans. Pour être informés
commeil faut.»

«On commence à se poser des ques-
tions. Qu'est-ce qui va arriver avec des
maisons laissées sans surveillance? Un
vol s’est vite fait mêmes’il y a des poli-

ciers autour, intervient sa femme Pauli-
ne. On ne peutpas retourner chez nous.»

Ils étaient près de 200 assis dansl’une
des salles du centre communautaire et
sportif de Fleurimont afin d’en connaître
plus sur cette situation de crise qui pré-
vaut depuisla détection dimancheet lun-
di de biogaz dans plusieurs résidencessi-
tuées près du site d’enfouissement de
déchets de Sherbrooke.

Quiva payer?

Certains s’inquiétaient de voir surgir
une facture imprévue à la suite de ces
opérations d'urgence. «Jai un commerce
dans ma résidence, lance André Laurent.
Je perdsdes clients.»

«Pour tout ça, pour les dédommage-
ments, qui va payer? Les municipalités
vont-elles nous obliger à faire des répara-
tions chez nous?»

Prenant la parole au micro, plusieurs
ont fait remarquer que ce problème
s’ajoute à ceux des poussières de sable
provenant du site et bien sûr des odeurs.

On a demandé pourquoi une évacua-
tion à ce moment. «Pourquoi pasil y a un
an, deux ans?, a questionné Raymond
Fillion, un résidant de la rue Baron.«Il y
avait aussi des biogaz à cette époque.»

Cette découverte s'est justement faite
au cours d'opérations de dépistage cn
vue d’un projet de gestion de ces gaz, a

expliqué Guy Labbé, de la planification
des travaux publics à la Ville de Sher-
brooke.

Reste la question des dangers que re-
présente le méthane. La concentration
dans l’air observée approchait le seuil cri-
tique pour provoquer des explosions, a
soutenu Michel Carpentier, directeur de
la sécurité publique de la Ville de Sher-
brooke.

Au niveau de la santé, le Dr Reno
Proulx, du Département de santé publi-
que, a maintenu que l’exposition à ces
gaz (semblables à ceux libérés lors des
flatulences) n’était pas néfaste sur une
courte période.

Au cours de la rencontre, différentes
personnes touchées par l’ordre d’évacua-
tion félicitaient les intervenants pour leur
rapidité d’exécution dans les circonstan-
ces.

D'autres prenaient quand même le
tout avec optimisme. «Les autorités vont
trouver, une solution, je suis confiant», a
avoué Éric Therrien, un des évacués avec
sa conjointe Julie Bachand, parents d’un
enfant de deux ans. «Je n’ai pas trop peur
pourla valeur de notre résidence. à long
terme. Ce printemps, nous avions appelé
un courtier en immeuble pour la vendre.
Là, je pense qu’on va attendre.»

«En attendant, dit-elle, vivre une éva-
cuation ce n'est pas évident avec un en-
fant en bas âge. Une chance qu'on peut
aller coucher chez ma mère.»

Autres détails et photos en A9

«C’est un événement malheureux,

bien sûr, mais on doit reconnaître que
lorsque nous enfouissons des matières
pêle-mêle ce n’est pas la solution. Si on
peut convaincre les gens de faire da-
vantage de compostage, on réduira
l’enfouissement des matières organi-
ques à l'origine de cet incident-là», ju-
ge-t-il.

Sans vouloir jeter la pierre à qui
que ce soit, M. Dépôt estime que cet
incident démontre l’importance de
bien gérer les matières putrescibles,
qui représentent un peu moins de 20
pour cent des matières généralement
acheminées dans les lieux d’enfouisse-
mentsanitaire.

Pas de réglementation

Bizarrement, la réglementation
gouvernementale sur la gestion des dé-

_ chets solides ne comporte aucune me-

eur: rr  
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Imacom-Daguerre, Claude Poulin

enfouissement de Sherbrooke et qui se voient forcés d'évacuer leur foyer
taux pressent depuis le début de la décennie Sher-

sure sur les biogaz, bien que le ministe-
re de l’Environnement exerce un

contrôle sur les lieux d’enfouissement.

«Cela est laissé à la discrétion des
propriétaires des sites, mais en princi-
pe ce n’est pas trop dangereux puisque
les gaz s’_échappent dansl’air, sauf que
le site de Sherbrooke est à proximité
d’un secteur habité», commente Emile
Grieco, du bureau régional du ministè-
re.

«Mais dans le cas actuel, nous au-

rons un mot à dire sur les travaux qui
seront effectués sur le site; on doit sui-
vre le dossier de près car cela a un im-
pact sur la population»,dit-il.

La nouvelle politique de gestion
des matières résiduelles du gouverne-
ment du Québec, attendue pour 1998,
contiendra toutefois des dispositions
sur les biogaz.
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SHERBROOKE,Provigo, 800, rus King Est, (dir. Serge Vermette)

SHERBROOKE, Provigo Paul Landy, 2209, rue King Ouest
ASBESTOS, Provigo Jacques Piché, 205, 1e avenue
COATICOOK, Provigo, M. Gaoustte, C. Therrien, 25, rue Wellington
LAC-MEGANTIC, Provigo, 3560, rue Laval
LENNOXVILLE,Provigo C. Riopel, 169, rue Queen
MAGOG,Provigo Jean Peichat, 1300, boul. Sherbrooke
RICHMOND,Provigo Pigrre Cyr, 175, rue du Collège

WINDSOR, Provigo Charles Marceau, 295, rue St-Georges
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SHERBROOKE,Provigo, 2185, rus Galt Quest, (dir. Jean-François Rouleau)
SHERBROOKE,Provigo, 1095,rue Belvéddre Sud, (dir. Danny Vallières)

ROCK FOREST,Provigo, 4857 boul. Bourque, (dir. Bertrand Bilodeau)

Les personnes gagnantes devront répondre à une question d'hablleté mathématique. Règlement disponible à La Tribune et À votre supermarché Provigo participant.
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Ad —+ La Tribune, Sherbrooke, mercredi 1 octobre 1997

Descentedans un bar clandestin
opéré en pleine
Pierre SAINT-JACQUES   

 

l'animatoutf
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Epargnez jusqu’a 6 $ sur la nourriture
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Sherbrooke  

 

tin en plein centre-ville!

Pourtant, les résultats d’une opération policière, menée
vers 5h30 hier, ont démontré que c’était belet bien ce qui se
passait au 202 de la rue Wellington Nord, à Sherbrooke, où
par une porte arrière les gens avaient accès à un bar qui

  | | faut avoir un front de «beu» pour tenir un bar clandes-

       

  

   

  

  

  

 

      

 

    

 

9

 

  
; le €
4 à; i

a

Maria,
NETTOYAGE EN PROFONDEUR    RiRE

           
   

mm= ——mm mem —— — se |

     
      

    

 

   
     fi = )USA

TAPIS, FAUTEUILS, MATELAS, FUTONS, INT. VÉHICULES

AUTEUR De 2955 ; 4995 10 DERABAIS |

6S de rabaissur 40 Ib chiens ou 20 Ib chats

4$ de rabais sur 20 Ib chiens ou 10 Ib chats

2 $ de rabaissur 10 lb et 5 Ib chiens ou 4 Ib chats TAPIS 13° x 13 | sracts de 10$
(1 PIECE) SEULEMENT 9 {ou 10% pour montants

; RESIDENTIEL TAXES INCLUSES + élevés) |
- Traitement antitaches |
- Neutralisant d'odeurs, urine etc.
disponible oCTTTT

MARIO COUTURE - Professionnel depuis 20 ans

Service commercial 24 h 846-71 1 0 . 3

SUR PRÉSENTATION DE CE COUPON:

Offre valide jusqu’au 15 novembre 1997 ou jusqu’à épuisement des stocks.

1 coupon parclient

w
e

s
e
e
e
0
0

a
e
a
e
ae

s
s

 

35245

  

rue Wellington
opérait dans la clandestinité.

C’est un va-et-vient inhabituel qui a attiré l’attention des
patrouilleurs de la Police municipale de Sherbrooke. On
avait déjà entendu des rumeurs sur la possible existence
d’un tel bar dansle secteur.

Mais là, à l’aube hier, desallées et venues plus ou moins
suspectes ont misla puce l’oreille des policiers.

En moins de temps qu’il n’en faut pour crier lapin, les
officiers ont réuni pas moins de 25 policiers pour aller voir
ce qui se passait à l’arrière du 202 Wellington Nord.

Les policiers ont découvert 40 personnes à l’intérieur,
trois fois plus d’hommes Que de femmes dont la moyenne
d'âge se situait autour de 25 à 30 ans. Ils sont tous adultes.
Onle précise car souvent, ce sont des personnes mineures
qui se tiennent dansde tels endroits.

Tous ces gens devront répondre à des accusations de
s’être trouvés présents dans un débit clandestin. Parmi eux,
il se trouve une personne qui bénéficiait d’une libération
conditionnelle et d’autres qui se trouvaient en bris de proba-
tion.

Les policiers ont également saisi les biens qui s’y trou-
vaient, Des bouteilles de spiritueux en étonnante quantité.

Le policier Serge Fournier, porte-parole de la Police mu-
nicipale de Sherbrooke, a indiqué que le bar clandestin
jouissait d’une installation impressionnante qui aurait pu lui
permettre d’accueillir de 150 à 200 clients.

Il faut dire qu’à cet endroit, un bar fort populaire a déjà
existé.

Le lieutenant-inspecteur Michel Richer, du Départe-
ment de prévention, a examiné les lieux et pourlui l’endroit,
commec’est souvent le cas dans ces affaires de bar clandes-
tin, était une véritable trappe à feu.

«Si un incendie avait éclaté dans cet endroit, il aurait pu
y avoir des pertes de vie.»

Ona noté l’insuffisance de sorties d'urgence, le manque
d'indications et d’éclairage pour les sorties, l'accumulation
de rebuts, des défaillances électriques. On a même décou-
vert des cylindres contenant des gaz spéciaux que les gens
peuvent inhaler. Des flammes qui auraient atteint ces cylin-
dres auraient transforméle tout en catastrophe.

Il ne fait aucun doute que l’endroit sera définitivement
fermé et qu’i! sera impossible pour un commerce de cette
sorte d’y voir le jour. Depuis la fermeture du bar qui y était
aménagé, le zonage de ce secteur a été modifié et ne permet
plus l’installation d’un bar.

AU PALAIS DE JUSTICE  
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Poursuite corrigée de
2 millions et demi $

Dix personnes sont mentionnées
comme poursuivants dans une réclama-
tion civile d’environ deux millions et de-
mi de dollars, qui a fait récemmentl’ob-
jet d’une déclaration réamendée en
Cour supérieure du district de Saint-
François.

Il s’agit de Mme Diane Bisson et M.
Claude Bisson, dont le nom n’était pas
rapporté dans notre édition du 20 sep-
tembre, ainsi que Mme France Desjar-
lais, M. Michel Bilodeau, Mme Lyse De-
gré, M. René Phaneuf, M. Pierre-E.
Boutin, M. Richard Bisson, Mme Gisèle
Morin-Dionne et M. Réal Dionne.

Cette procédure visait originellement
Planiservice Estrie, M. Michel Guilbert
et M. André Roy mais le nom de M. Ro-
bert Lussier, la Caisse populaire de l’Im-
maculée-Conception de Sherbrooke et
des Services financiers Michel Guilbert à
été ajouté dans l’amendement.

  
    

Infraction à la loi

sur le droit d’auteur
Le juge Michel Côté de la Cour du

Québec, à Sherbrooke, a condamné la
raison sociale d’une compagnie numéro-
tée, à une pénalité de 2 000 $ pour deux
infractions à la loi surle droit d'auteur.

Cela fait suite a un plaidoyer de
culpabilité pour contrefaçon d’une oeu-
vre encore protégée et mise en circula-
tion de bijoux contrefaits au début de
l’année.

 
La poursuite fait suitc à une enquête

de la GRC en marge d’une plainte dépo-
sée par une entreprise,

Le tribunal a de plus ordonnéla con-
fiscation des objets saisis dans cette af-
faire.

Selon la procureure Anne Aubé, la
plaignante nominée pour une griffe d’or
et spécialisée dans le design et la créa-
tion de bijoux avait rapporté que des
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 Activités
pour la
famille
Sherbrooke

0 rganisées par lc Centre récréa-

 

tif communautaire du quartier
Centre de Sherbrooke, deux

activités à l’intention de tous les
membres de la famille se tiendront
en octobre,

99 D'abord, le 5 octobre, une ran-
donnée pédestre au camp des Som-
mets, à Sainte-Catherine de Hatley,

EE se mettra en branic à compter deTEA 13h. La promenade se fera dans les
- US sentiers de l’Estric ct devrait pren-

; dre fin sur le coup de 17h. Il en coû-
esi tera 2$ par personne, transport et

animation inclus. Le nombre de pla-

 
ces est limité; il est par conséquent
préférable de réserver tôt,-en se pré-

Le 17 octobre, un repas commu-
nautaire cst prévu de 18h à 21h30,

"#2 v«sé au 400 de la rue Galt oucst. Il en  coûtera également 2 $ par personne.
Des réservations doivent être faites
au moinstrois jours à l’avance.    
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La Tribune, Sherbrooke, mercredi ! octobre 1997 + AS

us fini de souffrir
O Les 15 millions § de compressions additionnelles à absorber sont une véritable catastrophe, avoue le recteur Pierre Reid
Michel RONDEAU
 

Sherbrooke

es compres-
sions  budgé-
taires ont en-

trainé la fermeture
d’une quarantaine
de postes de pro-
fesseurs jusqu'ici à
l’Université de
Sherbrooke et s’il
faut couper enco-
re, comme c’est
prévus c’est la qua-
ité de la forma-
tion universitaire
quiest en péril.
On compte 900

postes de profes-
seurs abolis dans
l’ensemble des
universités du
Québec.
«Nous en souf-

frirons pour des
décennies. Je ne
pense pas qu’on
ait demandé un si
grand effort au ré-
seau de l’éduca-
tion dans les au-
tres provinces. Si
le gouvernement a
rajusté son tir dans
le réseau de la san-
té, j'espère qu’il
fera de même en
éducation», com-
mente le recteur

 
Imacom-Daguerre, Cloude Pourn

«Si le gouvernementa rajusté sonfir dans le réseau de la santé,j'espère qu'il fera de mêmeen éducation», sou-
haite ardemmentle recteur de l’Université de Sherbrooke, Pierre Reid. Hieril livrait les états financiers de l’éta-
blissement pourl’année 1996-1997, et n’a pas manquéde souligner combien les années quiviennent seront éga-
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ATSFINANCIERS1996-1997
- Les revenus globaux de l’Université ont été de 176 281 192 $, soit 6 176 609 $
de moins qu’en 1995-1996.

- Pour la même période, l’université a réduit ses dépenses globales à’
179 623 882 $, soit 2,7 millions $ de moins que l’année précédente

- Au cours de l’exercice 1996-1997, le ministère de l’Éducation a réduit sa sub-
vention de fonctionnement de 6 761 991 $ par rapport à 1995-1996; les revenus
de droit de scolarité
diants, de 77 592 $.

- En 1996-1997, les dépenses de l'enseignement ont diminué de 2,4 pour cent,
soit 2 322 909 $ par rapport à l’année précédente, tandis que les dépenses de
soutien à l’enseignementbaissaient de 5 pourcent, soit 548 531 $. ’

- Les dépenses attribuées au soutien institutionnel ont connu une augmentation -
de 887 704 $, un écart attribuable à des éléments extraordinaires ayant affecté

les résultats de l’exercice précédent et de celui terminé au 31 mai 1997. Par
exemple, on a utilisé les surplus de 1995-1996 provenant de l’assurance-vie en
réduction des dépenses et reporté des travaux d’entretien de 181 000 $, tandis .
que les études pour diminuer les coûts administratifs représentaient 400 000 $
et l’implantation du nouveau systèmefinancier, 250 000 $. Tant et si bien qu’en -
réalité, les dépenses reliées aux activités courantes du soutien institutionnel ont
diminué de 603 000 $ au cours du dernier exercice financier terminé.

- Le déficit de 3,3 millions $ apparaissant aux états financiers est à peine la moi--
tié du déficit appréhendé de 5,9 millions $ quand le conseil d’administration -
avait adopté les orientations budgétaires de 1997-1998. Cette différence est attri-
buable au fait que le ministère de l'Educ-tion a modifié ses normesrelativesà la
comptabilisation des indemnités de départ. En se prévalant de cette règle, l’Uni-
versité à réduit son déficit de 2 874 115 $,

-Le déficit accumulé de 6,4 millions $ de l’Université représente 3,6 pour cent de

-(-

-0- :

ont diminué de 630 144 $ et ceux des Services aux étu--

-0-

-0-

-0-

de l’Université de
Sherbrooke, Pierre
Reid, en livrant les états financiers de l’établisse-
ment pourl’année 1996-1997.

Avec un nouveau déficit de 3,3 millions $ en
1996-1997, l’Université se retrouve avec un déficit
accumulé de 6,4 millions$.

Jusqu'ici, ce sont 14 millions $ de compres-
sions que Québec a imposés à l’Université de
Sherbrooke et d’ici trois ans, l’établissement de-
vra en absorber encore pour 15 millions-$, ce qui
ortera l’effort total de l’Université à 29 millions
à l’aube de l’an 2000.
Une véritable catastrophe, convient Pierre

Reid, mais l’Université ne veut plus faire de défi-
cits. Elle espère absorber tous les prochains
chocs, entre autres en demandant des sacrifices à
son personnel.

«Çafait mal, mais ce n’est pasfini»
«Ce n’est pas assez de couper dans les dépen-

ses administratives. Il faudra couper encore du
côté de l’enseignement. Ça fait mal, mais ce n’est
pas fini.»

Pierre Reid fait remarquer que la dégradation
de la formation universitaire n’est pas un problè-
me sherbrookois, mais pan-québécois. «Je pense
que les 7000 ou 8000 étudiants qui nous viennent
de l’extérieur de la région n’ont pas de raisons de
se retourner vers d’autres universités. La situation
est la mêmepartout et je crois que Sherbrooke fi-
gure encore parmi les universités qui performent
le mieux.»

Au nombre des causes du déficit de la derniè-
re année financière, le recteur pointe un montant
de 4 millions $ de dépenses liées aux indemnités
de départ du personnel, que Québec a, par bon-
heur, permis d’étaler sur quatre ans, de sorte que
c’est 1 million $ que représente cette dépense
dansle déficit de 3,3 millions $.

lementdifficiles. L’accompagnait le vice-recteur à l'Administration, M. Daniel Hade.

L'Université a dû aussi dépenser 400 000 $
our obtenir de l’aide extérieure afin de procéder

à des études complexes pour réduire les coûts ad-
ministratifs. Une somme de 250 000 $ a aussi été
investie dans un système (informatique) d’infor-
mation financière.

Trois autres dépenses ayant contribué au défi-
cit apparaissaient essentielles à l’Université. Afin
de limiter les dégâts des compressions en matière
de formation, l'établissement a investi 500 000 $
pour l’innovation pédagogique. Il a aussi investi
500 000 $ pour supporter les équipes de cher-
cheurs, particulièrement pour le démarrage de
leurs projets. Enfin, quelque 1 million $ a été ac-
cordé aux équipes d’excellence, de façon qu’elles
intègrent dans leurs recherches et soutiennentles
étudiants de 2e et de 3e cycles.

M. Tout-le-Monde, dans ses conversations,
démontre qu’il perçoit bien les effets pervers des
compressions. On entendra, par exemple, le com-
merçant raconter que le chômeur ne lui achète
plus de produits et que lui ne peut donc plus ver-
ser aux gouvernements les taxes qu’il ne reçoit
plus.

L’Université se trouve aussi aux prises avec les
effets pervers des compressions. Le vice-recteur à
l’Administration, M. Daniel Hade, note, par
exemple, que l’Université, en 1996-1997, a connu
une baisse de 630 000$ des revenus provenant
des droits de scolarité, dont la moitié dépend du
ralentissement du programme Performa, ce pro-
gramme de perfectionnement offert par l’Univer-
sité de Sherbrooke à l’ensemble des enseignants
du collégial de la province.

«Les collèges subissent aussi des compres--
sions. Donc leur enveloppe pour le perfectionne-
mentse trouve réduite.»

Le marché de "habitation
ralentit sa cadence
 

Sherbrooke (GF)

dernier, les marchés de l’habitation de la ré-
gion métropolitaine de Sherbrooke ralenti-

ront la cadence d’ici la fin de l’année, un ralentis-
sement qui se prolongera en 1998.

C’est ce que prévoit la Société canadienne
d’hypothèques et de logement (SCHL) dans le
plus récent numéro de sa publication «Perspecti-
ves du marché du logement».

Selon la SCHL, la construction d’apparte-
ments est responsable du frein dans la croissance
de l’activité de construction résidentielle. Sans la

A près avoir connu une forte expansion l’an

, forte baisse dans ce secteur, les mises en chantier
auraient continué à progresser en 1997 puisqu’il
se construira davantage de maisons cette année
que l’an dernier, soit 600 maisonsindividuelles.

La SCHL identifie plusieurs raisons qui se-
raient à l'origine du ralentissement dans la pro-
duction d’appartements. Elle souligne ainsi que
l’accession à la propriété concurrence grande-
mentle logementlocatif neuf. De plus, le marché
de la copropriété doit terminer d’absorber un
projet de taille importante et les investisseurs re-
tardent leur décision face au démarrage de pro-
jets locatifs pourretraités.

En 1997, on a recensé la construction de 750
- unités, comparativement à 797 unités, l’an der-
nier. Les 600 maisons unifamiliales comptent
pour 80 pour cent de l’ensemble.

La revente

«Pour 1998, lc
ralentissement se
fera encore plus
sentir... [La deman-
de s’essoufflera
car plusieurs loca-
taires auront déjà
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profité des condi-
tions de crédit
avantageuses des
dernières années
pour faire l’acqui-
sition d’une mai-
son. Le marché du
travail qui traverse
une période diffi-
cile portera égale-
ment sa part dc
responsabilité
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tier se replieront à 625 unités», a expliqué l’ana-
lyste de marché, Hélène Dauphinais.

L’essoufflement de la demande gagnera égale-
ment le marché de la revente en 1997. Parties en
lion en début d’année, les ventes SLA (système in-
teragence de la Chambre immobilière de l’Estrie)
ralentissent et termineront l’année au même ni-
veau que l’an dernier, soit à 905 unités pour la ré-
gion métropolitaine de Sherbrooke.

Selon la SCHL, le ratio de 11 vendeurs pour
un acheteur, en 1996, est passé à douze vendeurs
pour un acheteur, en 1997.

Toutefois, ajoute Mme Dauphinais, «si l’on
rend seulement le créneau de la maison aborda-
le, le ratio tombe sous la barre des 10 vendeurs

pour un acheteur, ce quiest le signe d’un meilleur
équilibre et d’appréciation de valeur».

Finalement, a noté Mme Dauphinais, «les
propriétaires d'immeubles à revenu souffriront
encore une fois de la faiblesse des taux d’intérêt
en 1997 et 1998. Tout près de leur plus bas niveau
depuis 30 ans, les taux hypothécaires rendentl’ac-
cession à la propriété très concurrentielle par rap-
port à la location d’un logement. Pour les locatai-
res qui lorgnent vers les maisons abordables, aussi
bien dansle neuf que dansl’existant, la différence
entre la mensualité hypothécaire et le prix du
loyer tombe souvent sous la barre psychologique
du 100$ par mois. De plus, en générant moins
d’emplois, le marché du travail amène une baisse
de la demande locative. Résultat, le taux d’inoc-
cupation grimpera à 7.2 pourcent cette année, ni-
veau auquel il devrait se maintenir en 1998».
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Le brunch dela solidarité |—
La Tribune, Sherbrooke, mercredi i octobre 1997

collective est de retour
O 4e édition du brunch bénéfice de Moisson Estrie
Steve BERGERON
 

Sherbrooke

n n’a jamais compté le nombre exact de re-
pas qui sont préparés en Estrie pendant un
mois. Par contre, on sait que l’organisme

Moisson Estrie contribue à ce que 20 000 de ces
repas soient servis, pour qu’autant de personnes
n’aient pas le ventre vide.

Le dimanche 19 octobre, pour continuer à
remplir cette noble mission, le principal organis-
me de dépannage alimentaire de la région servira
1000 assiettes bien garnies. Ce sera la 4e édition
du brunch-bénéfice de l’organisme.

«Nous espérons vendre 1000 billets à 10 $, soit
un minimum de 10 000 $. En pratique, nous arri-
vons à recueillir beaucoup plus, car les gens ont
l’habitude de faire un don qui dépasse le coût du
billet», mentionne le président de Moisson Estrie,
Roch Fournier.

M. Fournier est tout fier de présenter la prési-
dente d'honneur de cette année, Huguette Fon-
taine. Celle-ci est vice-présidente de la Fondation
J.-A.-Bombardier, qui apporte son soutien à
Moisson Estrie depuis déjà quelques années.

«C'est une très belle oeuvre», dit d’emblée
MmeFontaine, impressionnée par sa visite des lo-
caux de Moisson Estrie et de sa rencontre avec les
bénévoles. «Ils sont très dévoués. Je pense même

qu’ils sont encore plus généreux, car ils voient de
près la misère.»

Justement, croit-elle, c’est quand on ne côtoie
as les défavorisés et quand on entend moins par-
er d'eux que l’on a tendance à les oublier. Selon
les données des deux CLSC de Sherbrooke, il y a
30 pour cent de gens qui vivent sousle seuil de la
pauvreté danslaville.

«Tout le monde qui a un travail et la santé est
capable de faire un don. On ne peut plus compter
sur l’État. On ne sait pas non plus à quel moment
une difficulté va survenir. Des gens de toutesles
classes de la société ont eu besoin de Moisson Es-
trie», soutient Mme Fontaine.

«C’est pourquoi nous sollicitons la solidarité
de tout le monde. Et le don d’un gros organisme
comme la Fondation Bombardier ne remplacera
jamais en valeurcelle de milliers de petits dons de
la population», affirme-t-elle.

Plus de 500 000 kg

Avec un don de | $, Moisson Estrie peut met-
tre 10$ de denrées alimentaire dans l’assiette
d'un démuni, rapporte Roch Fournier. Cet argent
permet de maintenir les deux principaux services,
soit la banque alimentaire et le SEME (Service
d’entraide de Moisson Estrie). En une année,
l’organisme distribue plus de 500 000 kg de nour-
riture.

Ce dernier, mis sur pied il y a un an, consiste à
dépannerles gens temporairement dansle besoin,
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Imacom-Daguerre, Claude Poulin
La 4e édition du brunch-bénéfice de Moisson Estrie aura lieu le dimanche 19 octobre, au Centre d'activité physi-
que du Collège de Sherbrooke. La présidence d'honneura été confiée à Huguette Fontaine, vice-présidente de la
Fondation J.-A.-Bombardier. «Le don d’un gros organisme commelu Fondation Bombardier ne remplacera jamais
en valeurcelle de milliers de petits dons de la population»,affirme-t-elle. À sa gauche,le président de Moisson
Estrie, M. Roch Fournier.

dans la plus grande discrétion, pour préserver nos besoins sont plus grands depuis un an», dit
l’anonymatet la dignité des gens. Mais pour leur
faire des paniers complets, Moisson Estrie a be-
soin de dons en argent, pour acheter des denrées
périssables.

«C’est la mise sur pied du SEME qui fait que
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Roch Fournier.

Cette année, le brunch aura lieu au Centre
d’activité physique du Collége de Sherbrooke. Les
billets sont déjà en vente. On peut s’en procurer
en téléphonant à Michel Boulanger, à Moisson
Estrie.
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Recherché pour vol qualifié
La Régie de police Memphrémagog adiffusé, hier, le por-

trait-robot du suspect qui a perpétré un vol qualifié au restau-
rant Subway, 505 rue Principale Ouest, à Magog, le 17 mai
1997.

Le suspect est
décrit comme un
individu, âgé d’en-
viron 30 ans, mesu-
rant 1,78-180 m
(cing pieds et 10 ou
11 pouces) et pe-
sant dans les 80 à
85 kilos (180 à 185
livres), aux cheveux
noirs mi-longs et
au teint bronzé.

Au moment du
délit, il était coiffé
d'une casquette
noire et il portait
un manteau de cuir
noir.

Selon les infor-
mations fournies,

une employée du

 

     
vée au commerce,
vers 10h45, en ve-
nant du côté de la rue Merry Nord. Comme elle s’apprétait a
débarrer la porte, le suspect à surgi derrière elle et lui a pointé
un objet dansle dos.

Unefois tous deux entrés dans le restaurant, il a demandé
à la victime d’ouvrir le coffre puis il l’a enfermée dansla salle
de toilettes. Le suspect s’est lui-même servi dans le coffre etil
s’est enfui.

Toute information au sujet de cette affaire et de l'individu
correspondant au portrait-robot peut être communiquée aux
autorités de la Régie de police Memphrémagog (819)
843-3334. Le détective Christian Boily mène l’enquête.

Portrait-robot du suspect

Deux effractions, du côté
de Stoke et de Stratford

Lu Sûreté du Québec de Sherbrooke et la SQ de Weedon
ont enregistré deux plaintes de vol avee cffraction dans des
maisons privées, en fin de journée, lundi.

Route 216, à Stoke, des individus se sont introduits dans

une maison par une fenêtre située à l'arrière.
Ils ont jeté leur dévolu sur des appareils électroniques, des

disques, un classeur. le tout évalué à plus de 4000 $.
Parailleurs, la SQ de Wecdon a dépêché des patrouilleurs

rang Elgin, à Stratford, pour un vol avec effraction.
Les voleurs ont pénétré dans la maison en utilisant une fe-

nêtre du garage contigu à la maison. Encore là, les appareils
électroniques se sont envolés, des bibelots et de la nourriture
pour plus de 800 $.

Recherché sur mandat,
il est arrété

Recherché sur mandat pour un vol qualifié commis au Mi-
ni-marché Deauville, coin du boulevard Bourque et de la rue
du Parc, Michel Fecteau a été appréhendé partes policiers de
la Sûreté du Québec, en toute fin de soirée, lundi.

Agé de 30 ans, Fecteau aurait été impliqué dans un vol
perpétré le 26 juillet 1997,

Il avait déjà été accusé pour un délit de mêmenature sur-
venu le 18 janvier 1997. 11 devait comparaître hier devant un
juge de la Cour du Québec, au palais de justice de Sherbroo-
c.

©

Voies de fait et ivresse au volant
Sherbrooke - Un automobiliste a donné bien dufil à retor-

dre aux agents de la Sûreté du Québec de Cookshire.
L'homme, âgé de 37 ans, de Lac-Mégantic, avait été inter-

cepté route 108, dans la région de Cookshire, après qu’un té-
moin eut informéles policiers qu'un automobiliste conduisait
tout croche surla 108.

Ayant constaté les symptômes de l'ivresse, l'homme a été
arrêté et conduit au poste pourles tests d’halcine. Assis à l’ar-
rière du véhicule de patrouille et les mains retenues par des
menottes,l'individu a réussi à lancer ses pieds en direction de
la banquette avant pour frapper un policier.

Il sera accusé de voies de fait à l'endroit d'un policier,
d'ivresse au volant et de refus caril n’a pas voulu sc prêter à la
prise d'échantillons d'halcine.
 

. Retrouvailles 25e

Secours-Amitié Estrie
Avis aux anciens bénévoles

Joignez-vous à nous pour un 5 à 7
organisé en votre honneur,

le vendredi 24 octobre prochain.
Pourinformation : 823-5400  aro10 ‘J
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La Tribune, Sherbrooke, mercredi 1 octobre 1997

Le mariage de Bromptonville
n’est qu’une question de m
Michel MORIN

 

Bromptonville

ton de Brompton pourrait étre chose
faite dans les premiers mois de 1998, si

le dossier chemine comme prévu, c’est-a-dire
sans rencontrer de vive opposition.

|’ unification de Bromptonville et du Can-

Dans les faits, le ministère des Affaires
municipales accorde un délai qui s’étire jus-
qu’au premierjanvier 1999 pour que les muni-
cipalités désignées dans le cadre de son pro-
ramme de consolidation des communautés
ocales puissent compléter toutes les étapes
conduisant à des fusions.

À Bromptonville, les choses pourraient
s’accélérer et se mettre définitivement en pla-
ce d’ici Noël. Après une première séance de
consultation tenue plus tôt cette semaine, le
dossier retourne maintenant dans chacune des
administrations municipales pour être discuté

plus à fond et, si tel est le cas, pour recevoir
les commentaires exprimés par la population.

Cette étape aura lieu lundi prochain,le 6
octobre. Après quoi, les administrations res-
pectives auront à statuer sur ce projet de re-
groupement: ou elles cheminent, ou elles re-
traitent.

A la lumière des informations obtenues, il
semble que les élus des deux entités donne-
ront leur bénédiction à ce projet de regroupe-
ment.Si tel est le cas, la demande de regrou-
pement sera acheminée à la MRC de
Sherbrooke et au ministre des Affaires muni-
cipales.

Suivrontla publication, dans un journal lo-
cal, de la demande de regroupementet l’allo-
cation d’une période de 30 jours à toute per-
sonne intéressée à faire connaître par écrit son
opposition.

Deson côté, le ministre des Affaires muni-
cipales peut réagir de différentes façons à la
réception d’une demande de regroupement.Il
peut recommander au gouvernement d’accor-

der la demande soumise; apporter certaines
modifications avant d’en recommander
l'adoption; demander à la Commission muni-
cipale de tenir une audience publique ou, fina-
lement, exiger la tenue d'un scrutin référen-
daire dans chacune des municipalités.

L’an un
S'il y a fusion, la nouvelle ville de

Bromptonville (tel sera son nom) bénéficiera
d’un budget de 3 285 432 $ pourl’an un.

Bromptonville abritera l’ensemble des ter-
ritoires des deux municipalités, comptera une
population de 5583 habitants, fera toujours
partie de la MRC de Sherbrooke et sera régie
par la Loidescitésetvilles.

La première élection générale aurait lieu
de quatre à six mois aprèsl'acceptation du re-
groupement par le ministre. Le nouveau con-
seil municipal sera formé d’un maire élu au
suffrage universel et de six conseillers qui re-
présenteront chacun un district électoral, à la
suite d’un découpage effectué afin d’assurer

installation
incluses.

Programme Entrepreneur Panenaire

NEE
Gaz Métropolitain"

 

«ll y a un cheminementque la
population doit faire» - Nault
 

Bromptonville (MM)

ville réalisera une économie totale d’un million de
dollars. C’est pas rien et ce sont autant les contri-

buables de l’ancienne ville que ceux du Canton qui en profi-
teront. Il y a des aspects positifs qu’il faut voir, des deux cô-
tés.»

A u bout de cing ans, la nouvelle ville de Brompton-

Douze heures après la tenue d’une assemblée d’informa-
tion sur le projet de regroupement de Bromptonville et du
Canton de Brompton, Clément Nault, maire de Brompton-

ville, était animé de sen-
timents partagés. Il n’est
pas sûr, dit-il, que le
message a bien passé.
«Dans l’ensemble, je

suis satisfait du déroule-
ment de l’assemblée.
Sauf qu’il y a des élé-
ments importants qui
n’ont pasfiltré et sur les-
quels nous aurions dû
insister, de dire Clément
Nault. Comme le fait
qu’au bout de cinq ans,
le regroupement per-
mettrait de réaliser des
économies de
1 031 500 $.»
Clément Nault ne

croit pas que les contri-
buables du Canton de
Brompton soient les
grands perdants d’un re-
groupement. Il prétend
mêmele contraire.

= à es «Dans l’ensemble,
Clément Nault c’est plus avantageux
pour le Canton. Si on prend juste la subvention de 539 000 $
qui est offerte pour aider notre regroupement, une bonne
partie de ce montant va bénéficier davantage au Canton de
Brompton. Il y a des contribuables qui peuvent penser qu’il
n'y a que des avantages sur un bord et que des inconvénients
de l’autre bord, de livrer Clément Nault. Mais ce n’est pas la
réalité.»

Le maire de Bromptonville n’est pas pour autant décou-
ragé. Il signale que des réserves ont également été expri-
mées dans chacun des conseils municipaux quand le projet
de regroupementa été élaboré pour la premièrefois.

«On peut dire que les membres des deux conseils ont
cheminé sur cette question. 1! y a également un chemine-
mentquela population doit faire à son tour.»

L'Estrie constitue
un terreau fertile
pour Médecins
sans frontières
Steve BERGERON
 

Sherbrooke

nels de la santé, l’Estrie pourrait être un bassin idéal

pour dénicher d'éventuels candidats à l’aventure Mé-
decins sans frontières (MSF).

C’est ce que croit l'abbé Desève Cormier, directeur de

A vec sa faculté de médecine et ses nombreux profession-

Caritas, qui révèle que des démarches sont en cours pour-
mettre sur pied une section locale de MSF. 0

«Plus d’une vingtaine de personnes ont participé à une
rencontre d’information le 25 septembre dernier. On notait

la présence de plusieurs infirmières intéressées, ainsi que

lusieurs jeunes. Deux membres de la section régionale de

ontréal ont présenté la nature des services offerts par

MSF.»
Car il faut savoir que Médecins sans frontières ne

S’adresse pas qu’aux médecins. L'organisme à aussi besoin

de personnel infirmier, de sages-femmes, de nutritionnistes,
de logisticiens, de spécialistes techniques — «Des hommes
ct femmes a tout faire, capables d'apporter leur soutien à
une clinique médicale», ajoute l'abbé Cormier.

Deux ans d’expérience
MSF demande au moins deux années d'expériencepro-

fessionnelle pour être admissible, car là-bas, les conditions

de travail sont loin d’être idéales. Mieux vaut être un peu

aguerri. Les personnes recrutées sont envoyées dans des

pays victimes de situationsinstables, tels des cataclysmes na-
turcls ou des guerresciviles.

En Estrie, le Dr Vincent Echavé, chirurgien au CUSE,
fait partie de l’organisation. Il a plusieurs missions de quel-

ques mois à son actif, dont une cette année même. Sur le

plan mondial, on compte 2500 volontaires de 40 nationalités
différentes, et oeuvrant dans 70 pays.

Une autre soirée d'information auralieu dans quelques
mois. Quantà la section locale, on espère qu'en plus d'infor-
mer la population et de contribuer au recrutement des per-
sonnes, elle pourra sc charger d'effectuer des campagnes de

souscription, qui permettront d'envoyer des gens à l’étran-
ger.

+

une représentation équitable tant des secteurs
urbain que rural.

La mise en place d’un conseil provisoire
est également prévue, avant la tenue de la pre-
mière élection générale. Ce conseil siégera le
premier lundi suivant l’adoption du décret et
ce, jusqu’à la tenue des premières élections.

Ce conseil provisoire réunira les 12 con-
seillers. Les maires Clément Nault et Claude
Belhumeur présideront les assemblées en al-
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le recrutement de 10 médecins.

C’est 1a I'objectif du nombre de médecins à at-
teindre tel que cela figure dans le plan des effec-
tifs médicaux 1997-2000, adopté récemment par
la Régie régionale de l’Estrie.

François GOUGEON
 

Sherbrooke

caux de soins généraux pour l’Estrie sont
D ‘ici l’an 2000, les besoins en effectifs médi-

établis à 307 omnipraticiens; ce qui suppose «Maintenant que les besoins sont identifiés, la

 

Quille-O-Thon au profit des Stentors de Fleurimont
Corps de tambourset clairons(HLL
Te CA/67Y3

24 heures

du samedi 25 octobre à midi
au dimanche 26 octobre à midi

 

12,50 $ par personne
60 $ par équipe de 5 personnes

Au Salon de quilles Fleurimont
1201, 12e Avenue, Sherbrooke

INSCRIPTION AU 823-1201

Sousla présidence d’honneur de
Serge Audet

directeur général de
la Chambre de commerce
de la région sherbrookoise

; (I ci Groupe La Mutuelle_-.—… =7 = 7

voson@oxere Tatribune

—

BasCO M =x
KE

assem walso   

+
wo
w
m
x

S
S
A
R
R

grosse partie qui reste a faire c’est de procéder au
recrutement; une responsabilité qui appartient
lus particulièrement aux établissements. Mais si
e recrutement pose habituellement problème,
l’Estrie a des atouts en sa faveur, commele fait
que d’autres régions sont en surplus. C’est le cas
e Québec par exemple, où le plan prévoit la ré-

duction de 20 omnipraticiens et cela pourrait
nous favoriser», a commenté l'auteur du plan, le
Dr Gilles Des Rosiers, médecin consultant à la
Régie régionale de l’Estrie.

Celui-ci se montre optimiste quantà l’aiteinte
de l’objectif. Il en donne comme preuve les résul-
tats obtenus avec le plan préalable. «Dans ce der-
nier plan, on avait droit à 12 médecins et la région
en a recruté neuf, pour atteindre 297 médecins»,
a-t-il dit.

Mais depuis, des départs et démissions, com-
me aux urgences d’Asbestos et du CUSE, ont eu
poureffet d'apporter des problèmes dans ces en-
droits. En outre, en raison de la réorganisation
dans le secteur de la santé, les besoins addition-
nels font que la région a besoin de 10 médecins de
plus.

Par le plan qui vient d’être arrêté, on estime
ainsi que les ressources additionnelles permet-
tront d’accroître la disponibilité à des services mé-
dicaux de base, là où des pénuries se font sentir
de façon ponctuelle, comme à La Patrie,

10 autres omnipraticiens pour l'an 2000
La région doit se concerter pour hausser son effectif total à 307 médecins généralistes d'ici trois ans

Stanstead, Mansonville, Saint-Ludger et Valcourt.

Difficulté particulière au CUSE .

Ceci étant dit,le directeur général du CUSE
Normand Simoneau, fait valoir la difficulté spéci-
fique de cet établissement dans le recrutement de
médecins pour combler les récents départs: la
lourdeur des cas qui se présentent à l’urgence et
le mode inadéquat de rémunération. II estime que
la venue de trois médecins pgrmettrait de régler
le problème et d’éviter des délais d'attente indus,
d’autant plus qu’un autre médecin a confirmé son
départ pour la mi-novembre.

«Par rapport au temps ou l’on comptait quatre
urgences, le nombre de visiteurs a été réduit de
moitié. Mais les cas lourds, ceux qui demandent
beaucoup de temps, sont en augmentation etil est
clair à mon sens que la rémunération des méde-
cins d'urgence n’est pas du tout adéquate, surtout
dansle cas d’un établissement universitaire», a-t-il
déploré.

Aussi, pour maximiser les résultats des efforts
de recrutement en cours, M. Simoneau signale
que la semaine prochaine, il aura rencontre et
changes notamment entre dirigeants du CUSE,

de la Régie régionale et de la Fédération des mé-
decins omnipraticiens. Il fait valoir que la respon-
sabilité du recrutement ne relève pas que del’éta-
blissement mais d’un ensemble d'acteurs.

Importante conférence du sociologue
Xavier Gaullier à la faculté d'Education
 

Sherbrooke

la faculté d'Education de l’Université de
Sherbrooke présente une importante confé-

rence-midi avec Xavier Gaullier, sociologue, spé-

L e secteur de orientation professionnelle de

cialiste des questionsreliées à l’emploi, à la retrai-
te et aux âges de la vie,

Intitulée Le ravail, la retraite et la cinquantai-
ne, cette conférence sera prononcée le mardi 21
octobre, de 11h30 à 13 heures au local A2-227 de
la facuité d’Education.
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Imacom-Daguerre, Claude Poulin

Quand est survenuel'évacuation,
plus les heures passaient, plus le
couple de Gabriel et Yvonne Du-
breuil (photo ci-haut) a compris
l’origine de certains malaises.
«Gabriel à la gorge sèche depuis
environ trois semaines.Il boit de
l’eau et elle reste sèche. Ses yeux
pleurent de plus en plus. Ma fille
m°a visitée la semaine dernière et
elle a eu un étourdissement; mon
mari en a éprouvé un, lundi», de
se rappeler Mme Dubreuil. Photo
ci-contre, Linda Bibeau, la gérante
du motel Le Floral qui a accueilli
plusieurs des personnes évacuées.
À l'extrême droite, des résidants
touchés par la désagréable surpri-
se, Denise Tardif, Nicole Drouin et
Rodolphe Audet.

CHRONOLOGIE «
  

 

Sherbrooke (psj)

biogaz, effectuées dans la jour-

née de lundi, amènentles auto-

rités de la Ville de Sherbrooke à

prendre une décision qui allait

bousculer le train-train quotidien de

122 résidants de Fleurimont.
- Lundi, 20 h: Les gestionnaires

des divers services de la Ville de
Sherbrooke se réunissent pour faire
le point sur la concentration des gaz
s’échappant du site d’enfouisse-

ment.
- Lundi, 22 h: Il est convenu,

après analyse, de décréter l’évacua-

tion des citoyens des rues Baron,

Concorde et Aéroport dontles mai-

sons se trouvent à l’intérieur du pé-
rimètre de sécurité qu'ont délimité
les experts.

- Lundi, 22 h 04: Déjà sensibilisés

sur ce qui se passait du côté du site,
le maire Francis Gagnon et ses con-
seillers sont avisés de la décision.

- Lundi, de 22 h 05 à mardi 02 h,
policiers et pompiers procèdent à
l’évacuation des citoyens que les
membres d’autres services munici-
paux prennent aussitôt en main
pourle transport vers les motels Le
Floral, I'Ermitage et Le Président.

- La nuit est consacrée a la prépa-
ration d’un bulletin d’information à
l'intention des citoyens et des ci-
toyennes évacués. Il est question de
transport scolaire, de service de gar-
de, de petit déjeuner de mêmeque
des repas du midi et du soir, de ren-
contres d’information. -

- Mardi, 9 h 30: Évaluation de la

situation, mise à jour, nouvelles lec-

tures.
- Mardi, 11 h: Rencontre avec la

population au Centre communau-
taire de Fleurimont, le lieu de ren-
dez-vous.

- Mardi, 16 h 30: Nouvelle réu-
nion des gestionnaires pour le suivi
et la mise à jour.

- Mardi, 19 h: Rencontre avec la
population, avis des experts en envi-
ronnement sur les pistes de solu-
tion.

- Même si l'évacuation avait été
décrétée pour unc durée de 24 heu-
res, les autorités ne prennent aucu-
ne chance ct maintiennent les réser-
vations dans les lieux
d'hébergement pourles citoyens.

L es lectures de concentration de

 

   

 
 

 

  

 

 

 

«Une opération de
gestion de risques»
 

Sherbrooke (psj)

‘est une opération de gestion
« de risques que nous avons dé-

clenchée plutôt qu’une opéra-
tion de mesures d’urgence. C’est dans
cet esprit qu’il faut regarder toutes les
interventions mises en place depuis la
fin de soirée lundi. Le but était d’abord
d'assurer la protection, le gîte, la nourri-

ture des citoyens puis la protection de
leursbiens.» :

M. Michel Carpentier, directeur des
Services de protection de la communau-
té (Police et Incendie), a commenté en
ces termes tout le remue-ménage qui a
bousculé la quiétude des citoyens de

Fleurimont, dans le secteur des rues

Aéroport, Concorde et Baron, dans la

nuit de lundi à hier.

Pas moins d’une cinquantaine de ré-

sidences ont été évacuées- ce qui repré-

sente 122 personnes invitées à quitter

temporairement leur demeûre - après

que des lectures de biogaz anormale-
ment élevées, notamment de méthane.

eurent été captées par des appareils de

précision.

11 faut savoir que le méthane possè-

de des propriétés semblables à celles du

gaz naturel: incolore et inodore. Une

concentration de ce gaz, mêlée à de

l'oxygène et soumise à une source de

chaleur ou une étincelle, recèle un haut

degré d'explosion ct d’inflammabilité.

M. Carpentier a expliqué que des

lectures de concentration étaient prises

depuis le mardi 23 septembre après que

A

des travaux eurent été effectué au site
d’enfouissement des déchets de la Ville
de Sherbrooke.

En regard de ces travaux, une firme
d’experts avait été mandatée pour effec-
tuer des lectures fréquentes de concen-
tration de biogaz.

Une faible concentration avait été
captée du côté du talus, à l’arrière de
maisons dressées sur la rue Baron, à

Fleurimont.
Le méthane est un gaz sensible a la

pression atmosphérique. Dans un climat
de haute pression, il s’évapore dans l’at-
mosphère mais si la pression atmosphé-
rique est basse, le gaz reste en quelque
sorte prisonnier dansle sol.

La sauce se gâte
Les vendredi et samedi, 26 et 27 sep-

tembre, les lectures n’indiquaient aucun
problème particulier. La sauce s'est gâ-
tée dimanche et lundi. Selon les tests ef-
fectués, le biogaz avait emprunté des
voies souterraines pour s'échapper dans
le réseau d’égout et gagner les maisons
situées dans le périmètre déjà décrit.

À 22h, lundi, après l'analyse de lasi-

tuation lors d’une rencontre avec les
gestionnaires de Sherbrooke et de Fleu-
rimont, il a été convenu de décréter
l'évacuation.

Pas moins de 80 personnes ont beso-
gné toute la nuit pour offrir transport,
hébergement. nourriture, informations,
bref pour que l'évacuation des 122 per-
sonnes se fasse de la façon la plus or-
donnée,la plus sécuritaire et la plus hu-
maine possible.

/ RÉSIDENCE D
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Pierre SAINT-JACQUES
 

Fleurimont

chose de positif. Cela amènera peut-être les autorités

à trouver des solutions définitives aux problèmes de

gaz et parfois de senteur venusdu site d’enfouissement.»

Bon nombre de citoyens de Fleurimont, qui ont été éva-

cués dansla nuit de lundi à mardi, à cause de la concentration

élevée de biogaz dans le développement domiciliaire, espèrent

que l'alerte de ce début de semaine pavera la voie à des soly-
tions concrètes. :

Il ne faudrait pas que la population en général estime que

ces gens veulent vendre leur maison et quitter ce secteur de

Fleurimont (Concorde, Baron, Aéroport). Elle se fourvoieraft

complétement. .

L incident et le dérangement auront peut-étre quelque

 En amour avec leur coin de pays
Carces citoyens adorent leur petit coin de pays. Ils y jouis-

sent d’une vue splendide sur Sherbrooke et sur le côté occi-

dental de l’Estrie. Ils bénéficient d’une quiétude résidentielle
enviable. :

M. Gabriel Dubreuil et son épouse Yvonne sont de ceux-

là. Le développement Dubreuil, tous connaissent. Ce couple

est pionnier dansce secteur. Il y a érigé la première maison, il
y a 30 ansde cela.

Eux aussi comptaient parmiles personnes évacuées. Ils ont

vu commed’autres résidents du secteur desallées et venues un

peu plusaffairées et nombreusesces derniers jours. Ils ont cru

que c’était pour l’installation d’une clôture ou l’exécution; de
quelques travaux.

Quand dans la nuit est survenue l’évacuation, certdins

morceaux du puzzle se sont mis en place. Plus les heures pas-
saient, plus le couple Dubreuil a compris l’origine de certains
malaises.

Un étourdissement
«Gabriel a la gorge sèche depuis environ trois semaines.Il

boit de l’eau et elle reste sèche. Ses yeux pleurent de plus en
plus. Ma fille m’a visitée la semaine dernière et elle a eu un
étourdissement; mon mari en a éprouvé un, lundi. En fin de
semaine, j'ai perçu une odeur commecelle dégagée par une
moufette mais en plus grande concentration. Il y avait sûre-
ment des choses qui se passaient depuis quelque temps.»

Hormis les problèmes dusite d’enfouissement et le grand
nombre de questions qu’ils soulèvent, le couple Dubreuil a
grandement apprécié l’hospitalité et la chaleur trouvée au mo-
tel Le Floral, de Fleurimont.

Il faut dire quela gérante Linda Bibeau et son époux, aussi
propriétaire, Jean-Pierre Hardy, n’ont rien ménagé pour que
l’accueil se passe bien.

Cette première nuit, écourtée et vécue au motel, a pour
bon nombre de personnes évacuées pris l’allure d’une fête de
quartier, de voisinage. Le motel a abrité 38 des 122 personnes
évacuées.

Mme Denise Tardif a été surprise quand on l’a invitée à

quitter sa demeure en pleine nuit. Elle vit rue Baron, avec son

époux, depuis 14 ans et tous deux aiment l’endroit. Elle a

ajouté que les problèmes de senteur ont été pratiquement
inexistants cette année. «Cela reste inquiétant. Nous avons

unetrès belle propriété; la vue est superbe; nous aimonsle site

et vous savez 140 pieds sur la rue, c’est quelque chose! Nous

conservons notre optimisme et souhaitons une fin heureuse à
tout cela.»

«Je ne dors beaucoup, a confié Mme Nicole Drouin, égale-
mentde la rue Baron, mais là j’étais partie pourfaire une bon-

ne nuit. Nous avions joué aux quilles la veille et il me semble
que la nuit aurait été bonne.»

Uncoin tranquille
À l'instar des autres gens du voisinage, elle aussi et son

épouxontété tirés du sommeil. Après cela, ils sont descendus

au sous-sol pour effectuer des lectures avec un appareil. Elle

aussi, ce remue-ménage l’a inquiétée un peu. Cela ne l’empê-

che pas d’aimer sa «place» qu’elle qualifie de belle.

. Directement venu de Valleyfield, établi depuis sept ans

dans le secteur touché par l’évacuation de la nuit de lundi à

mardi, Rodolphe Audeta bien l’intention d’y rester tant qu’i:

pourra, avec son épouse, tenir maison. «Je vais bientôt avoir

74 ans. Mais j'aime bien ce coin tranquille. Hormisle curieux

de réveil que ça fait en pleine nuit, pour le moment, l’incident

ne m’incommode nullement. ‘

Le couple Audet a bien pris soin d’amener au motel leurs
quatre petits serins qui passé une bonne nuit.

Une bonne nuit, à la maison, le plus tôt possible, c’est ce

qu’on peut souhaiter à toutes les personnes évacuées. :
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La Tribune
Roymond Tardif, Président et Éditeur

Jacques Pronovost,  Rédocteur en chef

 

 

ESTE

Le ridicule
et la confiance

| nous faut parfois déployer énor-
mémentd’efforts et faire preuve
d'un positivisme sans borne pour

accorder notre confiance à nosélus.

 

La saga desillégalités impliquant la
députée péquiste Monique Simard,
une première fois, du côté de la lésée
et, dans le second cas, du côté de la

Pierre fautive, laisse beaucoup de gens per-
DUBOIS plexessur le sérieux de certaines per-

sonnes qui sont appelées, rappelons-le, à voter des
lois, noslois. Dece fait, nos élus devraient être les
premiers à les connaître et surtout à ne pasles trans-
gresser.

Lésée... quand elle perdait l’élection partielle du
12 septembre 1994 dansle comté de Bertrand. Des
propriétaires de chalets, inéligibles à voter, avaient

| fait la différence. Quelque 120 voix séparaient Ro-
bert Thérien de la candidate péquiste. Le candidatli-
béral avait fini par perdre son siège.

Fautive... quand elle vote aux élections municipa-
les d’Outremontalors qu’elle n’y résidait pas depuis

[les douze mois requis avant unscrutin. Elle avait été
- acquittée,l’an dernier, de l’accusation de s'être
- inscrite illégalement, en septembre 1995,sur la liste
électorale d’Outremont. Pour la condamner, cette
fois-ci, le juge a analysé que les deux accusations ne
répondent pas aux mêmescritères de preuve.

MmeSimard a avoué avoir voté sans droit mais
par erreur. On pourrait comprendre unetelle erreur
d’un citoyen moyen pas trop au courantdesrègles
du jeu. Mais d’une personne rompueaux lois de tou-
tes sortes depuis son long séjourà la vice-présidence
de la CSN; d’une personne,par surcroît, victime
d'une fraude électorale quilui avait d‘amatiquement
coûté le siège de Bertrand,il fautle faire.

MmeSimard reste, pour l’instant, membre du

caucus des députés du Parti québécois, parce qu’elle

porte le jugement de lundi en appel. Onne parlera

mêmepasdes frais qui continuentde s’engager… Les

partisans se réjouiront ou s’attristeront du jugement
selon qu’ils sont d’un parti ou de l’autre.

Aprèsavoir lu l’histoire,le citoyen moyen, non

partisan, mais qui s’intéresse quand mêmeà la chose

publique, replie son journal avec une moue, un peu
«tanné», espérant queles dirigeantsse fixent un ob-
jectif de «bêtise zéro».

Ce mêmecitoyen moyen veut bien croire que les
politiques mises de l’avant par son gouvernement
sont importantes; que l’atteinte d’un déficit zéro est
l’incontournable solution à laquelle il doit adhérer;
que la diminution de son pouvoir d’achatfait partie
de l'effort collectif indispensable; que le virage am-
bulatoire (et douloureux) contribuera à nous sauver
de la faillite. mais, s’il vous plaît, que certains de
nos représentants mettent de la rigueur, même dans
leurs batailles électorales.

Le citoyen moyen veut des représentants qui ne
donnentpasl’impression que quand on aura tout es-
sayé, on lira les instructions. Il veut du solide, surtout
en ces tempsdifficiles où il n’en finit plus de payer et
d’accepter son sort.

Il a besoin d’avoir confiance en ses élus. Avec des
incidents comme ceux qui ont impliqué MoniqueSi-
mard,cela tourne au ridicule. Et elle n’a pas le
monopole de la bêtise. Les élus des deux côtés du
«Salon de la race» devront retournerà leur code
d’éthique respectif et y inclure le respect de l’électo-
rat.  
 

 
 

  METTRE
ly a des sujets qui provoquentplus de réactions

| que d’autres. Ainsi,l’article de Mario Goupil sur la
situation des gens recevantde l’aide sociale à fait

couler beaucoup d’encre. Nous avons donné beaucoup
d’espace danscette page pourlaisser les individuset
les organismes exprimerleur point de vue. Nous pas-
sons maintenant à autre chose.

Toutecette histoire nous permet cependantderé-
péter noscritères de sélection pourles textes dédiés à

la page Opinions. Ainsi, mêmesi nous ne publions que

les noms et prénomsdesintervenantsetle lieu de pro-
venance deleurs textes, nous exigeons que les docu-
ments comportent toutes leurs coordonnées, y com-
pris leur numéro de téléphone. Le tout restera, bien

sûr, confidentiel.
Leslettres ne doivent pas contenir de propos hai-

- neux ou diffamatoires ni d’attaques personnelles. La
Tribune ne s’engage pas non plus à publier les textes
dansleur intégralité, question d’intérêt et/ou d’espaces
disponibles.

Le lettre anonymesera rejetée d’emblée. La plus
loufoquede ceslettres nous est parvenue la semaine
dernière. Son auteur portait des jugements très sévè-
res sur une catégorie de nos concitoyens, Elle ne com-
portait aucunesignature. Le numéro civique de la rue
de la Ville de Sherbrooke qui y apparaissait n’existe
pas et le code postal en est un d’une autreville. La bê-
tise, disions-nous?

Le regretté Louis-Martin Tard disait de la lettre
anonymequ’elle était «d’une lâcheté sans nom».
Quand ona le courage de ses opinions, il faut avoir la

‘| décence des'identifier.

Pierre Dubois  
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Une journée, ce n'est pas de trop
lors qu'à travers le monde, on en est en-
core supputer quelle sera la personne
doyenne de l’humanité, la Fédération de

l’âge d’or tient à rappeler, à l’occasion de la
Journée internationale des aînés qui se dérou-
le aujourd’hui, le 1er octobre, qu’il y a des mil-
lions de personnes qui, si elles n’en sont pas
arrivées à des âges aussi vénérables, méritent
tout autant l’attention de nos sociétés en mal
de jeunesse ou d’exploit.

Sans dénigrer le mérite des personnes qui
passent le cap des cent ans, on peut regretter
quele sort des personnes aînées n’intéresse les
médias que par le côté spectaculaire dessitua-
tions qu’elles vivent. Combien de fois, au Qué-
bec, n’avons-nous pas vu ou entendu parler

des gens âgés que parce qu’ils encombraient,
disait-on, les urgences des hôpitaux ou encore
parce que, semble-t-il, ils sont des surconsom-
mateurs de médicaments?

Pourquoi ne nous parle-t-on pas ou ne
nous montre-t-on pas ces milliers de person-
nes qui sont autonomes, heureuses dans leurs
activités, initiatrices dans leur communauté et
membres importants de leur famille? Quels
regrets entretient notre société pour que la
majorité des personnes âgées de 65 anset plus
soit à ce point absente des images qu’on nous
en montre ou dont on nous parle?

Il est regrettable, selon le Conseil régional
de l’âge d’or de l’Estrie, qu’une aussi grande
partie de la population qui constituera bientôt

près du quart de la population québécoise soit
ainsi tenue à l’écart comme si on s’arrêtait de
vivre après 65 ans et qu’il n’y ait qu’une jour-
née par année pours’en rappeler.

La journée du ler octobre a été décrétée

par l’Organisation des Nations Unies La jour-

née internationale des personnes âgées. Profi-
tons de cette année pour montrerle savoir-fai-

re des aînés, inviter les médias de sa localité

ou de sa région à venir constater leur énergie,

leur appétit de vivre et leur implication dans
les activités de la communauté. Une journée,
c’est bien peu maisce n’est pas de trop.

Jacques Demers,d.g.
Conseil Régional de l’Âge d’Or de l’Estrie

 

Sur le
traitement
de la nouvelle

’est avec regret que je constate
que La Tribune s’est abaissée au
rang des journaux à sensation.

Dans son édition du lundi 22 sep-
tembre, La Tribune publiait à la une un
article intitulé «Décapitée parle train».
À mon avis, La Tribune a commis trois
gravesfautes d’éthique.

Premièrement, le choix du mot
décapité suggère une image horrible
qui n’apporte essentiellement rien au
résultat de la tragédie. Tué ou happé
aurait moins soulevé d’émotion.

Deuxièmement,le choix de la photo
présentée ne demandait que peu d’ef-
fort a Pimagination pour voir le sang de
la victime sur les pierres de la voie fer-
rée. Pour ajouter au sensationnalisme,
une photo de la victime était présentée
en mortaise, ce qui est une procédure
inhabituelle et dans ce cas-ci, déplacée.

Pour terminer, un article paru le
lendemain m’a. permis de comprendre
ue l’information transmise par le titre

était inexacte.
La Tribune a été irrespectueuse et

incompétente dans la diffusion de cette
nouvelle. La Tribune devrait transmet-
tre des excuses à la famille de la victime
et à nouslecteurs qui avons droit à une
information honnête.

Pierre Ménard
Canton de Eaton

NDLR: Vos commentaires alimentent
notre réflexion dans notre travail quo-  
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  — REMISE DUPALLIUM

nité et diversité
Homélie de MgrAndré Gaumondlors dela re-
mise du pallium à la Basilique-Cathédrale
Saint-Michel de Sherbrooke.

«l c’est le même Esprit; diversité de mi-
nistère, mais c’est le même Seigneur,

diversité d’opérations, mais c’est le même
Dieu qui opère tout en tous». Nous vivons
dans la diversité, le pluriel est notre lot com-

me vivant, comme humain, dans un monde

d’incarnation. Autant le reconnaître, l’admet-
tre.

| y a diversité de dons spirituels, mais

Il y a diversité,il y a aussi de l’unité. Le vi-
vant ne se maintient qu’en autant que la di-
versité des fonctions est unifiée dans un tout.
Le bris de cette unité, c’est la mort.

Danslavie des institutions,il y a diversité.
Il doit aussi y avoir unité. Il en est ainsi dans
l’Église. Il est des époques dans la vie de
l’Église où l’unité est grande. Du moins,c’est
l’unité qui semble caractériser sa vie et son ac-
tion. Il y a risque alors de perdre les richesses
de la diversité. Il est d’autres moments où la
diversité semble primer. J'ai l’impression que
c’est la caractéristique du momentactuel dans
la vie de l’Église. Diversité de pratiques pasto-
rales, diversité de formules, diversité de per-

ceptions et de conceptions en regard du don-
né, disons dogmatique, en regard de la
morale. Quand la diversité est aussi grande,
on risque de perdre de vue ce qui est au fon-
dement même de l’Église.

Nous avons à méditer sur la nécessaire
unité qui fait que l’on ne forme qu’un seul
corps animé par un seul Esprit. Cette préoc-
cupation de l’unité n’est pas de l’ordre de
l’unification de tousles points de vue, de tou-
tes les formules ou de toutes les pratiques. Ce
serait tuer la vie. L'unité à rechercher est celle
qui fait vivre parce qu’elle maintient en con-
tact avec un seul Seigneur.

Le test de cette préoccupation de l’unité,
c’est le genre d’unité concrète que nous pou-
vons vivre entre nous, les pasteurs en Église.

     

Être capables de vivre ensembleet en solida-
rité notre responsabilité pastorale, c’est vivre
de l’unité que le Seigneur nous propose.

Maconviction est qu’il y a là un élément

important de notre responsabilité de prêtre et

de pasteur. Il nous faut donnerle témoignage

Mgr André Gaumond

de l’unité et de la solidarité entre nous. Il y a
témoignage quand nous faisons montre d’une
telle unité et solidarité; il y a contre-témoi-
gnage quand nous allons chacun de notre cô-

 

 
   

 

té, au gré de nos perceptions personnelles.
Soyons attentifs à ne former qu’un seul corps
avec le Christ et commele Christ.

«Simon, fils de Jean, m’aimes-tu?

Nous sommes après la résurrection. Jésus
revient pour parfaire sa mission. Et il ques-
tionne Pierre. «M’aimes-tu?» «M’aimes-tu

plus que ceux-ci?» Et encore une fois: «Est-ce
que tu m’aimes?» C’est curieux cette insistan-
ce. Certains commentateurs disent que ça
peut dépendre des verbes employés (agapein
ct philein). Il y a sans doute aussi une référen-
ce au triple reniement. Mais peut-être est-ce
tout simplement une insistance de nature pé-
dagogique pour faire comprendre que la mis-
sion doit reposer sur l'amour, D’abord et
avant tout.

Pas sur la compétence humaine. Pas sur le
talent, pas sur la science, le savoir. Sur
l’amour de Jésus-Christ, un amour tellement
fort qu’il peut emmenerlà où l’on ne voudrait
pasaller.

Je lisais récemment: «Il se peut que notre
prêtre soit un bon théologien. Il se peut aussi
qu’il ait une manière très séduisante de pré-
senter sa théologie. Mais l’homme n’a pas soif
de théologie. Il a soif de Dieu» (Anthony De
Mello).

Pour donner Dieu à notre monde, il faut

qu’il soit bien vivant en nous. Nous ne pou-
vonsrien faire pour acquérir ou mériter notre
vocation apostolique. Elle cst un don du Sei-
gneur. Nous pouvons faire quelque chose
pour acquérir certaines habiletés. Mais l’habi-
leté à discerner la volonté de Dieu, la capacité
de communiquerl’Esprit, nous ne pouvonsles
acquérir par nous-mêmes. Ce sont là encore
des dons de Dieu. Nous pouvons cependant
demander ces dons. Et ils porteront leurs
fruits dans la mesure où votre relation au Sei-
gneur sera vive ct authentique.

Amen.

André Gaumond
Archevêque de Sherbrooke
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Les petits frères des Pauvres
oo

| Pierre SAINT-JACQUES qeREET ei Me ll niquer avéc l’organisme au 821-4411.»

i Ë Parlant de bénévoles, Mme Denise

Sherbrooke
Labrecque, présente au dîner et chauf-

y sac aâtedee amitié Æ
feure de «taxi» pour trois convives, a

; ctites gâteries, amitié, écoute, ac- dit aimer la compagnie,l'esprit, la pré-

compagnement, repas, vacances, sence des personnes âgées et que leur

o EEUS de naissance, souri- donner un peu de temps c’est davanta-

re, € en
dat] *

; ,
ge une récréation qu’un fardeau.

it Contrairement à bon nombre d'or- Quantà la vieille amie et de surcroît

le | ganismeset de services publics, /es petits vieille fille Florence Lajoie a reconnu

I- frères des Pauvres avouent modeste-
bénéficier avec plaisir depuis un an et

ment ne pas donner, au sens social et Æ demi environ des attentions des peris

; médical du terme,les services essentiels RB fieres des Pauvres. Quand elle a avoué

€ mais qu’ils s’occupaient de toutle reste.
ne pas encore avoir trouvé de mari, le

Pourtant soigner le coeur et l’âme, journaliste lui a répondu qu’il pouvait

i- dans la société d’aujourd’hui, des per- organiser a pel a Tous dansLarticle.

té sonnes âgées de 75 ans et plus dont la
Damélez-vousdevosaffaires!» ce

e famille est décimée par le temps, les in’ é déclench Tg i
ns décennies, apparaît aux yeux de plu-

qui na pas marque de déclencherlg ri-

e sieurs comme un travail plus qu’essen- re our de a Pda, des Vieux Ami

’ tiel.
a moyenne d’âge des Vieux Amis

. . est de 83 ans.
«Nous ne prodiguons pas des servi- es ; ; .

2 ces directs commebon nombre d’orga- on L'organismeàvaie jourenFrance

je nismes publics mais nous offrons l’ami- 1740.

À

a entrep -S au

{  tié, le sourire, l’affection, bref nous Québec en 1963. Il compte des maisons

#  tentons de devenir le substitut familial à Montréal, Sherbrooke, Québec et

| de nos vieux amis» a expliqué Mme Matane. , . ge

Louise-Andrée Dion,la coordonnatrice Quant à leurdevise, les petits frères

de l’organisme les petits frères des pau- nel’ont pas volée: des fleurs avant le

vres de Sherbrooke.
pain. Des douceurs pour le dernier

Hier, c’était jour de fête, rue Stan-
bout de chemin surterre.

ley, à Sherbrooke, où étaient conviés imacom-Daguerre, Claude Poulin

les vieux amis dans le cadre de la jour- Beaucoupdejoie et d'amitié, hier, chez les petits frères des Pauvres, rue, Stanley, à Sherbrooke.

née internationale des personnes aî- Un repas fraternel soulignait la journée internationale des personnes aînées. À I'avant-plan, Mme Deni-

nées. ; ; se Labrecque, une bénévole, et Mme Florerice Lajoie (à gauche}, vne bonnevieille amie.

* b On avait concocte un yéritablepetit le et le plus souvent démunies. L'action force motrice de l’organisme. Le finan-

3 Lemai ; 15 aevee p du basée sur l’unicité de la personne vise cementrelevait également de cette mé-

i € Maire can cran tat atten U principalementà répondre aux besoins mesolidarité puisque tousles fonds né-

age] Se © PEs omenont di Si- affectifs des Vieux Amis et à leur ap- cessaires au fonctionnement et aux

: te bon Sitemaisil a ; SEcoup modifié porter, dans le quotidien, des moments activités offertes gratuitement aux

son orate re El allé faire un tour de plaisir et de merveilleux ainsi qu’un Vieux Amis proviennent de dons reçus
: apresda Fpas C'est lui qui à été servi. accompagnement au terme de leur vie. du public ou d’activités de financement

: mais dans fa cuisine. Lespetitsfrères agissent commele ferait mais aucunement de l’état ou d’autres
N L'occasion était également belle un proche parentet tentent de répon- organismes.

- À pour Mme Dion derappeler la mission dre aux besoins de leurs Vieux Amis «Afin de pouvoir répondre aux de-

] louable de l’organisme. «Implantés à avec une présence chaleureuse et une mandes des Vieux Amis en attente de Lo

Sherbrooke depuis 1986, /espetitsfrêres attention toute particulière à leurs be- bénévoles, l’organisme lance un appel PREPrel'offensive,leColloge.

des Pauvres poursuivent leur action bé- soins affectifs.» particulier à tous ces nouveauxretraités sVEstrievousfournitles. armes qu'il vous faut JS

névole aupres des personnes âgées de La coordonnatrice a souligné que le qui ont le goût de donner tendresse et A UEALEraneeEe

75 anset plus, généralementsans famil- bénévolat demeurait sans contredit la amour. Ces personnes peuvent commu- le ar hé image. Que ce soitpour

I sr:Unemploi,

| L'accord de Calgary ré
accora ae Laiqar

3

J ATRETATEHITE
Ce programme, d'une durée de six mois, vise à formérdes spécialistes en bureautique

; « » porle biais de cours spécialisés (Microsoft® office 97,internet...)
dans un environnement informatique actuel.

!
CONDITION D’ADMISSION

J M F i © Detoni

un

diplôme d'études secondaires (D.ES.)

où

léquvaltenir un diplômed'études secondaires (D.ES.) ou l'équivalent.
= jean-marc rournier ide

DE FINANCIERE

Michel MORIN fl en matière terdépendance entre les provinces et * Le versement devos protons d'assurance-emploipo rrait être maintenu

constitution- entre les provinces et le fédéral, de ou un soutien de revenu vous être versé fout au long jo votre formation.

Sherbrooke nelle la fin de commenter M. Fournier. Dans notre o Admissibilité aux préts et bourse. :

semaine der- programme, nous voulons clarifier les © Admissibilité au programmeSPRINT.

e que dit Claude Ryan et ce nière, le Parti responsabilités, c’est-à-dire encadrer le

; « que nous disons, du Parti libé- lib éral du pouvoir de dépenser du gouvernement Windows 95 Français ou bureau

Ë ral, c’est la mêmechose. L'ac- Québec insiste fédéral.» MS-Word 97 Rédaction d'affaires

“ ÿ cord de Calgary constitue un cadre de sur trois Le porte-parole en matière d’affai- MS-Excel 97 Internet (e-moil)

i discussion sur la reconnaissance du points. L'in- res constitutionnelles rappelle la con- MS-Acces97 Intégration bureautique

Québec, C’est un, pas en avant. Et il clusion dune fiance que place son parti dans le fédé- MS-Power Point 97 Stage en milieu de travail (8 semaines)

; aut qu y en at autres.» d C ause in er- ralisme, dansle Canada. ee

i C'est ainsi que s’est exprimé, hier, pritative qui «Nous, c’est clair que c’est le Cana- [CTITRRTOTD Due lnie ache 147

devant les membres de l’Association li- | obligera a te- da. Mais le Canada du changement à Informez-vous

sur

l'avenir! -

— berde, de Sherbrooke, i porte-parole mr Dette commes’y est engagé le gouvernement 9 Informez su . avenir(819) 346 5000

¢ l'Opposition officielle en maticres : fédéral, c’est ce que nous voulons. Et C °F,

d’affaires constitutionnelles, le député du Québec, ça, il va falloir que le fédéral et les au- 7 OLLEGEDEL, STRIKE 2

_ Jean-Marc Fournier. une formule {res provinces canadiennes le compren- » rue Wellington Nord, bur. Sherbrooke (Quéhe1277 500) 8

Aux yeux du député de Château- d’amende- nent»
{  guay,il est évident que l’accord de Cal- ment, la nomi-
{ gary n'est pas parfait. Qui plus est, la nation de trois pige .. €

reconnaissance du caractère unique du à juges Vvenan SE C h ;

Québec doit encore être peaufiné. du Québec au omment Cc OISIr un

Mais, à tout le moins, il s’agit là d’une ÿ sein de la » ° 4

démarche intéressante et importante Cour suprême lit ajustable oo

du Canada anglais pouvant déboucher

sur une reconnaissance du Québec. - Jean-Marc Fournier Qu'il est agréable de s'étendre dans un lit qui

es. que. Prin le oo CootSaabulaire. et la reconnaissance de l’ententeen re- E\L nous obéit au doiat et à l'oeil. Il s'élève au pied

ps À Si le Québec est unique, c’est que, for- gard de la politique d’immigration du ou à la tête, puis nous endort tout en nous

|  cément,les autres (provinces) c’est pas Québec. massant en douceur! C'est le confort que peut

| pareil» «Et il y a également l’élément de offrir un lit ajustable mais peut-il offrir

; Avec l’adoption de son programme gestion de l’interdépendance. Une in- davantage?

Sus = Ces lits peuvent améliorer le sommeil de personnes ayant

es- . BN ’ —0 certains problèmes de santé. À ceux qui souffrent

tu
d'hernie hiatiale (à l'estomac), d'insuffisance

-ce 1 d d
2 j

mn 3 Selon François, eux olgls suffisent
cardiaque ou de difficulté respiratoire, on

ça
recommande de dormir le tronc

ein pour lever une porte de garage |
surélever. Les jambes élevées,

n-
pour une meilleure circulation

-ce
sanquine.

pé-
is- | LE MATELAS

et
5

Un matelas auquel on

le !
commande de se plier et de

ur ©
nous masser réqulièrement

ent
doit être d'excellente qualité.

‘ait
Un matelas à ressorts est celui

oo Rend
qu'on vous offrira le plus

tre François Rue , souvent. a

1SS1 Votre expert en

re. pores ee LIT AJUSTABLE esorions
oif

\

De
A PARTI R DE 899% Les options sont nombreuses:

aut : T Minuterle et intensité variables pour le

ow Une mise au point COUPON RABAIS de 505 |  vibromasseur. Manette de controle sans fi.

ei. ne coûte que S'il en faut plus, vous avez mis le | Echangeable avectout achat de 500$ et plus. | Système d'ajustement de la hauteur du lit.

ose doigt sur un gros probléme! ' . Roulettes munies de freins. Système de

bi- Pour lever une porte de garage, deux doigts | Nom : | sécurité autobloquant.

ite pour un tempslimité suffisent. Sil en faut plus, un bon ajustement | Adresse: | Où acheter son lit?

re pepesingle est nécessaire. Fiez-vous à François ou à un Ville : | Les magasins spécialisés dansla vente delit.

ant 9 frmbre dk ont I+ieee ' | Code postal: Choisir un magasin reconnu depuis plusieurs an-

urs François procède à une|| taire.

|

$ possécen experience qUFIÉE Tél. : nées pour son respect des garanties. 4

ei- vérification en 10 étapes, pourbien balancer la porte $ * _ ES GERD EE EE EEE OS A CS CES AO CSS CES _l

fait les ajustements “ éviter l'usure prématurée DD

requis et lubrifie es composantes.
. « . . ° .

les caupe-froid ainsi Literie pourlit ajustable disponible.
nd quela ferronnerie. Les portes -

ke S’il faut changer des longue durée : = —

i pièces, il vous remet PORTES DE GARAGE EE NEE i ou a ï }

(|| {|e iminie

|

REESRR LIT D'EAUNATIONAL pls
; avantle début 3, méme rieur =

a h des travaux. SHERBROOKE. QUEBEC EARNS Meubleset Literie a
RE ÉL Rp, ‘

: TEL.: (819) 563-8446 of ‘

ur F Toujours bien | £ Cf - |

. ; 34754

[ LG-— 2520, rue King Ouest, Sherbrooke
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MAJÉSTA.
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EPARGNEZ
Jusqu’À 3,00 °
sur les produits de

qualité de la famille

Majesta!

e Papier hygiénique - coussiné pour plus de

douceur.

e Papier-mouchoir-- beau à l’extérieur…doux et

résistantà l’intérieur. ;

e Essuie-tout - capable d’absorber les pire dégâts.

Que vous fassiez l’essai de tous les produits ou d’un
 

seul, quand vous apportez Majesta chez vous, vous

offrez qualité et économie à votre famille.

   Fabriqué par Les Papiers Irving  
® TM Marques de commerce de J.D. Irving, Limited.

Utilisées sous licence par Les Papiers Irving.
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EPARGNEZ 50 sur toutes les boites de papier-

¢ mouchoir Majesta a 2 ou 3 épaisseurs

À l'attention du marchand: Lorsqu'un client vous remet ce couponà l‘achat de papier-mouchoir Majesta {toute boîte de papier-
mouchoir à 2 ou 3 épaisseurs), nous vous rembourseronsla valeur nominale du coupon,et les frais de manutention habituels, Toute
autre utilisation de ce couponn'est pas valide. Le couponn'est pas valide lorsqu'interdit, taxé ou prohibé en vertu de la Loi. Le
marchand devra fournir sur demandeles factures prouvantl'achat de stocks suffisants
{dans les derniers 90 jours) et couvranttous les coupons ayantfait l'objet d'une
demandede remboursement. Les coupons présentés par l'entremise d'agences,
de courtiers ou d'autres entités extérieures qui na sont pas des détaillants de nos
produits ne seront pas acceptés et seront frappés de nullité, à moins
d'une autorisation particulière de notre part. Au moment d'être
présenté pour remboursement, ce coupon devient notre.
propriété. Une réduction sur la TPS/TVO/TVH,si applicable,
est incluse dans la valeur nominale du coupon. Pour obtenir
un remboursement, postez à : Les Papiers Irving, C. P. 3000,
Saint-Jean (Nouveau-Brunswick) E2L 413.

2 sur le paquet de 16 rouleaux ou plus OU
EPARGNEZ 1 50 $ le paquet de 8 rouleaux de format géant

5 de papier hygiénique Majesta

À l'attention du marchand : Lorsqu'unclient vous remet ce coupon à l'achat te ruon3
de papier hygiénique Majesta (paquet de 16 roufeaux ou plus, paquet de 8 ’ Ta Ta fri
rouleaux de formatgéant), nous vous rembourserons {a valeur nominale du
coupon,etles frais de manutention habituels. Toute autre utilisation de ce
coupon n’est pas valide. Le coupon n’est pas valide lorsqu'interdit, taxé ou
prohibé en vertu dela Loi. Le marchand devra fournir sur demandeles
factures prouvantl'achat de stocks suffisants (dans les derniers 90 jours)
et couvrant tous les coupons ayantfait l'objet d'une demande de
remboursement. Les coupons présentésparl'entremise d'agences, de
courtiers ou d'autres entités extérieures qui ne sont pas des détaillants de
nos produits ne seront pas acceptéset serontfrappés de nullité, à moins !
d'une autorisation particulière de notre part. Au moment d'être présenté pour
remboursement, ce coupon devient notre propriété. Une réduction surla on . EERE ns 2: Toy
TPS/TVQ/TVH,si applicable,est incluse dans la valeur nominale du coupon. “= 2 wr
Pour obtenir un remboursement, postez à : Les Papiers Irving, C. P. 3000,

68002800

Saint-Jean {Nouveau-Brunswick} E2L 4L3.
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Limite d'un couponpar achat.
Date d'expiration : 31 décembre 1998

  

Limite d'un coupon par achat.
Date d'expiration : 31 décembre 1998
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EPARGNEZ 50 sur les rouleaux d'essuie-tout Majesta i

¢ de format ordinaire ou géant

À l'attention du marchand : Lorsqu'un client vous remet ce couponà l'achat de papier
essuie-tout Majesta (tout paquet de rouleaux d’essuie-tout Majesta de format ordinaire ou
géant), nous vous rembourseronsla valeur nominale du coupon,etles frais de manutention
habituels. Toute autre utilisation de ce couponn’est pas valide. La coupon n'est pas valide
lorsqu'interdit, taxé ou prohibé en vertu de la Loi, Le marchand devra fournir sur demande
les factures prouvantl'achat de stocks suffisents (dansles derniers 90 jours) et couvrant
tous les couponsayantfait l'objet d'une damande de remboursement. Les coupons
présentés par l'entremise d'agences, de courtiers ou d'autres entités extérieures qui ne
sont pas des détaillants de nos produits ne seront pas acceptés et serontfrappés de nullité,
À moins d'une autorisation particulière de notre part. Au momentd'être présenté pour
remboursement, ce coupon devient notre propriété. Une séduction sur la TPS/TVQ/TVH,si
applicable, est incluse dansle valeur nominale du coupon. Pour obtenir un remboursement,
postez à : Les Papiers Irving, C. P. 3000, Saint-Jean (Nouveau-Brunswick} E2L 413.

2 sur le paquet de 4, 6, 8 ou 12 rouleaux OU
EPAR( NE / 50 le paquet de 4 rouleaux de format géant de

papier hygiénique Majesta .

À l'attention du marchand : Lorsqu'un client vous remet ce coupon à l'achat de papier
hygiénique Majesta (paquet de 4, 6, 8 ou 12 rouleaux, paquet de 4 rouleaux de format
géant), nous vous rembourserons la valeur nominale du coupon,etlesfrais de
manutention habituels. Toute autre utilisation de ce coupon n’est pas valide. Le coupon
n’est pas valide lorsqu'interdit, taxé ou prohibé en vertu dela Loi, Le marchand devra
fournir sur demandales factures prouvant l'achat de stocks suffisants (dansles
derniers 90 jours) et couvrant tous ies coupons ayant fait l'objet d'une demande de
remboursement. Les coupons présentés par l'entremise d'agences, de courtiers ou
d'autres entités extérieures qui ne sont pas des détaillants de nos produits ne seront
pas acceptés et seront frappés da nullité, à moins d'une autorisation particulière de
notre part. Au moment d'être présenté pour remboursement, ce coupon devient notre
propriété. Une réduction sur la TPS/TVQ/TVH,si applicable, est incluse dans is valeur
nominale du coupon. Pour obtenir un remboursement, postez à : Les Papiers Irving,
C. P. 3000, Saint-Jean (Nouvesu-Brunswick) E2L 4L3.
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Limite d'un coupon par achat.
Date d'expiration : 31 décembre 1938
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Limite d'un coupon par achat.
Date d'expiration : 31 décembre 1998 m
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